
 

 

£COLE NATIONALE V£T£RINAIRE DôALFORT 

Année 2012 

 

  LE BEAGLE  

 

 

 

THÈSE 

Pour le 

DOCTORAT VÉTÉRINAIRE 

Présentée et soutenue publiquement devant 

LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE CRÉTEIL 

Le 18 octobre 2012 

par 

Clothilde, Léa BARDE 

Née le 5 mars 1986 à Paris 13
ème

 (Paris) 

 

JURY 

Président : Pr. 

Professeur à la Faculté de Médecine de CRÉTEIL 

 

Membres 

Directeur : M. MAILHAC  

Maître de conférences ¨ lô£cole Nationale V®t®rinaire dôAlfort 

Assesseur : M. FONTBONNE 

Maître de conférences ¨ lô£cole Nationale V®t®rinaire dôAlfort 
 



 

 



 

LISTE DES MEMBRES DU CORPS ENSEIGNANT 

Directeur : M. le Professeur  GOGNY Marc 

Directeurs honoraires : MM. les Professeurs MORAILLON Robert, PARODI André-Laurent, PILET Charles, TOMA Bernard 
Professeurs honoraires: Mme et MM. : BRUGERE Henri, BRUGERE-PICOUX Jeanne, BUSSIERAS Jean, CERF Olivier, CLERC Bernard,            

CRESPEAU François, DEPUTTE Bertrand, MOUTHON Gilbert, MILHAUD Guy, POUCHELON Jean-Louis, ROZIER Jacques 

DEPARTEMENT DôELEVAGE ET DE PATHOLOGIE DES EQUIDES ET DES CARNIVORES (DEPEC) 

Chef du département : M. POLACK Bruno, Maître de conférences  -  Adjoint : M. BLOT Stéphane, Professeur  

- UNITE DE CARDIOLOGIE  

Mme CHETBOUL Valérie, Professeur * 

Mme GKOUNI Vassiliki, Praticien hospitalier 
- UNITE DE CLINIQUE EQUINE  

M. AUDIGIE Fabrice, Professeur 

M. DENOIX Jean-Marie, Professeur   
Mme DUPAYS Anne-Ga±lle, Assistant dôenseignement et de recherche 

contractuel  
Mme GIRAUDET Aude, Praticien hospitalier * 

Mme MESPOULHES-RIVIERE Céline, Maître de conférences contractuel 

Mme PRADIER Sophie, Maître de conférences  

- UNITE DôIMAGERIE MEDICALE 

Mme BEDU-LEPERLIER Anne-Sophie, Maître de conférences contractuel  

Mme STAMBOULI Fouzia, Praticien hospitalier 

- UNITE DE MEDECINE  

Mme BENCHEKROUN Ghita, Maître de conférences contractuel  

M. BLOT Stéphane, Professeur* 
Mme MAUREY-GUENEC Christelle, Maître de conférences  

M. ROSENBERG Charles, Maître de conférences  

- UNITE DE MEDECINE DE LôELEVAGE ET DU SPORT 

M. GRANDJEAN Dominique, Professeur * 

Mme YAGUIYAN-COLLIARD Laurence, Maître de conférences contractuel 

- DISCIPLINE  : NUTRITION -ALIMENTATION  

M. PARAGON Bernard, Professeur              

 - DISCIPLINE  : OPHTALMOLOGIE  

Mme CHAHORY Sabine, Maître de conférences * 

- UNITE DE PARASITOLOGIE ET MALADIES PARASITAIRES  
M. BLAGA Radu Gheorghe, Maître de conférences (rattaché au DPASP) 

M. CHERMETTE René, Professeur * 
M. GUILLOT Jacques, Professeur 

M. HUBERT Blaise, Professeur contractuel 

Mme MARIGNAC Geneviève, Maître de conférences  
M. POLACK Bruno, Maître de conférences 

- UNITE DE PATHOLOGIE CHIRURGICALE  

M. FAYOLLE  Pascal, Professeur  

M. MAILHAC Jean-Marie, Maître de conférences  

M. MOISSONNIER Pierre, Professeur* 

M. NIEBAUER Gert, Professeur contractuel 

Mme RAVARY-PLUMIOEN Bérangère, Maître de conférences (rattachée 

au DPASP) 
Mme VIATEAU-DUVAL Véronique, Maître de conférences 

M. ZILBERSTEIN Luca, Maître de conférences  

- UNITE DE REPRODUCTION ANIMALE  

Mme CONSTANT Fabienne, Maître de conférences (rattachée au DPASP) 

M. DESBOIS Christophe, Maître de conférences  

M. FONTBONNE Alain, Maître de conférences  
Mme MASSE-MOREL Gaëlle, Maître de conférences contractuel (ratta-

chée au DPASP) 

M. NUDELMANN Nicolas, Maître de conférences  
M. REMY Dominique, Maître de conférences (rattaché au DPASP)* 

M. MAUFFRE Vincent, Assistant dôenseignement et de recherche contrac-

tuel, (rattaché au DPASP) 

- DISCIPLINE  : URGENCE SOINS INTENSIFS 

Mme ROUX Françoise, Maître de conférences 

DEPARTEMENT DES PRODUCTIONS ANIMALES ET DE LA SANTE PUBLIQUE (DPASP)                                                                                          

Chef du département : M. MILLEMANN Yves, Maître de conférences  -  Adjoint : Mme DUFOUR Barbara, Professeur 

- DISCIPLINE  : BIOSTATISTIQUES  

M. DESQUILBET Loïc, Maître de conférences  

- UNITE DôHYGIENE ET INDUSTRIE  DES ALIMENTS DôORIGINE 

ANIMALE  

M. AUGUSTIN Jean-Christophe, Maître de conférences 

M. BOLNOT François, Maître de conférences * 

M. CARLIER Vincent, Professeur 

Mme COLMIN Catherine, Maître de conférences 

- UNITE DES MALADIES CONTAGIEUSES 
M. BENET Jean-Jacques, Professeur 

Mme DUFOUR Barbara, Professeur* 

Mme HADDAD/HOANG-XUAN Nadia, Professeur 
Mme PRAUD Anne, Assistant dôenseignement et de recherche contractuel 

- UNITE DE PATHOLOGIE MEDICALE DU BETAIL ET DES    

ANIMAUX DE BASSE-COUR 

M. ADJOU Karim, Maître de conférences * 
M. BELBIS Guillaume, Assistant dôenseignement et de recherche contrac-

tuel,  

M. HESKIA Bernard, Professeur contractuel 
M. MILLEMANN Yves, Maître de conférences  

- UNITE DE ZOOTECHNIE, ECONOMIE RURALE  

M. ARNE Pascal, Maître de conférences* 
M. BOSSE Philippe,  Professeur  

M. COURREAU Jean-François, Professeur 

Mme GRIMARD-BALLIF Bénédicte, Professeur 

Mme LEROY-BARASSIN Isabelle,  Maître de conférences 

M. PONTER Andrew, Professeur 

DEPARTEMENT DES SCIENCES BIOLOGIQUES ET PHARMACEUTIQUES (DSBP)  

Chef du département : Mme COMBRISSON Hélène, Professeur  - Adjoint : Mme LE PODER Sophie, Maître de conférences   

- UNITE DôANATOMIE  DES ANIMAUX DOMESTIQUES 

M. CHATEAU Henry, Maître de conférences* 

Mme CREVIER-DENOIX Nathalie,  Professeur 
M. DEGUEURCE Christophe, Professeur 

Mme ROBERT Céline, Maître de conférences 

- DISCIPLINE  : ANGLAIS   
Mme CONAN Muriel, Professeur certifié 

- UNITE DE BIOCHIMIE   

M. BELLIER Sylvain, Maître de conférences* 
M. MICHAUX Jean-Michel, Maître de conférences 

- DISCIPLINE  : EDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE  

M. PHILIPS, Professeur certifié 

- UNITE  DE GENETIQUE MEDICALE ET MOLECULAIRE  

Mme ABITBOL Marie, Maître de conférences  
M. PANTHIER Jean-Jacques, Professeur* 

-UNITE DôHISTOLOGIE, ANATOMIE PATHOLOGIQUE 

Mme CORDONNIER-LEFORT Nathalie, Maître de conférences* 
M. FONTAINE Jean-Jacques, Professeur  

Mme LALOY Eve, Maître de conférences contractuel 

M. REYES GOMEZ Edouard, Assistant dôenseignement et de recherche 
contractuel  

- UNITE DE PATHOLOGIE GENERALE   MICROBIOLOGIE,     

IMMUNOLOGIE  

M. BOULOUIS Henri-Jean, Professeur 
Mme QUINTIN-COLONNA Françoise, Professeur* 

M. MAGNE Laurent, Maître de conférences contractuel 

- UNITE DE PHARMACIE ET TOXICOLOGIE  
Mme ENRIQUEZ Brigitte, Professeur 

M. PERROT Sébastien, Maître de conférences 

M. TISSIER Renaud, Maître de conférences*  

- UNITE DE  PHYSIOLOGIE ET THERAPEUTIQUE  

Mme COMBRISSON Hélène, Professeur 

Mme PILOT-STORCK Fanny, Maître de conférences 
M. TIRET Laurent, Maître de conférences* 

- UNITE DE VIROLOGIE  

M. ELOIT Marc, Professeur   

Mme LE PODER Sophie, Maître de conférences * 

- DISCIPLINE  : ETHOLOGIE  

Mme GILBERT Caroline, Maître de conférences 

 

 
 



 

 



 

REMERCIEMENTS      

 

 

Au Professeur de la faculté de médecine de Créteil, 

Qui môa fait lôhonneur dôaccepter la présidence de mon jury de thèse. 

  

 

 

 

 

 

A Monsieur Jean-Marie MAILHAC,  

Maître de conférences ¨ lôÉcole Nationale V®t®rinaire dôAlfort. 

Qui môa fait lôhonneur dôaccepter de diriger ma th¯se et qui môa accueillie avec  

bienveillance, 

 Sincères remerciements. 

 

 

 

 

 

 

A Monsieur Alain FONTBONNE, 

Maître de conférences ¨ lôÉcole Nationale V®t®rinaire dôAlfort. 

 Qui môa fait lôhonneur dôaccepter de participer ¨ mon jury de th¯se, 

 Sincères remerciements. 

 



 



 

A mes parents qui môont soutenue tout au long de mes études et qui ont toujours cru en moi. 

Merci pour tout. 

Merci maman pour tout le temps passé avec moi notamment  pour la relecture. 

 

A ma sîur et ¨ mon fr¯re avec qui je passe de très bons moments. 

 

A ma chienne Patouille qui a ®t® la source dôinspiration de mon travail et qui môapporte 

beaucoup de joies chaque jour. 

 

A Rouky, le petit dernier de la maison.  

 

A mes amis, vous êtes tous très importants pour moi.  

A Anne, mon amie de toujours et pour toujours.  

A Anne-Sophie et Anne-Claire, mes amies dô£cole avec qui jôai pass® cinq très bonnes an-

nées, de nombreuses heures en clinique au CHUVA et en garde, un super voyage en Australie 

et un mariage. 

A mes amies de Terminale : Adeline, Priscilla, Rébecca, Aurélie-Anne, Pauline, Mélanie, 

Élodie, Marie C. et Marie B. avec qui jôai pass® de très bons moments à SMP mais aussi 

après. 

 

A Karine Reynaud gr©ce ¨ qui jôai pu adopter Patouille. Merci de môavoir permis dôassister ¨ 

de nombreuses césariennes de Beagles et de môavoir aid® ¨ mieux conna´tre cette race. Merci 

aussi pour tout le travail de réhabilitation de Beagles de laboratoire que vous faites au sein de 

votre laboratoire. 

 

A tous mes maîtres de stage, notamment les vétérinaires des cliniques de Vire, de Melle et 

de Mussidan; qui môont donn® de leur temps pour me transmettre leur passion de la profes-

sion. 

 

 

Ma Patouille 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1 

SOMMAIRE 

 

SOMMAIRE DES SIGLES UTILISES ..................................................................................... 5 

SOMMAIRE DES FIGURES .................................................................................................... 7 

SOMMAIRE DES PHOTOGRAPHIES .................................................................................... 9 

SOMMAIRE DES TABLEAUX ............................................................................................. 13 

SOMMAIRE DES ANNEXES ................................................................................................ 15 

INTRODUCTION .................................................................................................................... 17 

PREMIÈRE PARTIE : HISTORIQUE DE LA RACE ............................................................ 19 

I) Les origines de la race (jusquôau XX¯me si¯cle) .......................................................... 19 

        1)    Grande-Bretagneééééééééééé.ééééééééééééééé20 

   2)     Franceéééééééééééééééééééééééééééééé.23 

II)     Evolution du standard de la race ................................................................................... 27 

1)    Grande-Bretagneééééé.éééééééééééééééé...éééé27 

2) France ........................................................................................................................ 31 

III )    Introduction du Beagle aux Etats-Unis et dans le reste du monde .............................. 34 

IV)    Etymologie du terme "Beagle"ééééééééééééééééé.ééé...35 

DEUXIÈME PARTIE : STANDARD DE LA RACE ............................................................. 37 

I) Standard de la race en France ........................................................................................ 37 

1) Fédération Cynologique Internationale ..................................................................... 37 

2) Standard N°161 de la FCI .......................................................................................... 38 

II)  Situation en Grande-Bretagne ................................................................................... 48 

III)  Situation aux Etats-Unis ............................................................................................ 49 

1) Description du standard ............................................................................................. 49 

2) « Pocket Beagle » ...................................................................................................... 49 

3) Couleurs de pelage ..................................................................................................... 49 

IV)  Situation au Canada ................................................................................................... 51 

V) Spécificité de l'élevage français ................................................................................. 51 

VI) Croisements avec dôautres races et races apparent®es ............................................... 52 



2 

1) Croisements ............................................................................................................... 52 

2) Races apparentées : le Harrier et le Beagle-Harrier................................................... 53 

TROISIÈME PARTIE : PATHOLOGIES DE LA RACE ....................................................... 55 

I) Quelques définitions et notions de base en génétique ................................................... 55 

1) Définitions  ................................................................................................................ 55 

2) Notions de base en génétique .................................................................................... 55 

II)  Mécanismes génétiques incriminés dans la transmission des affections ................... 56 

1) Hérédité monogénique (Mendelienne) ...................................................................... 56 

2) Hérédité polygénique ................................................................................................. 60 

III)  Pathologies héréditaires chez le Beagle ..................................................................... 61 

1) Maladies héréditaires à prédisposition raciale chez le Beagle éé.......................... 61 

2) Autres pathologies héréditaires rencontrées chez le Beagle ...................................... 63 

3) Conduite ¨ tenir devant une pathologie dôorigine g®n®tique ..................................... 71 

4) Etude sp®cifique dôune maladie h®r®ditaire sp®cifique du Beagle : MLS (Musladin - 

Lueke Syndrom)  ou appel® aussi ñsyndrome Chinoisò ................................................... 72 

IV)  Pathologies non héréditaires fréquentes chez le Beagle ............................................ 76 

       1)       Reverse sneezingééééééééééééééééééééééé..é...76 

2) « Syndrome de colique du Beagle » .......................................................................... 77 

3) « Beagle tail »/ « cold tail »/ « limp tail » ................................................................. 77 

4) « Skipping » Beagle ................................................................................................... 77 

5) « Drunken » ou « tumbling puppy syndrome » .......................................................... 77 

V) Longévité ................................................................................................................... 78 

QUATRIÈME PARTIE : UTILISATION DE LA RACE ....................................................... 79 

I) Chien de chasse ............................................................................................................. 79 

1) Vènerie ou chasse à courre ........................................................................................ 79 

2)    Pratique de la chasse à courreééééééééééééééééééééé.84 

II)  Chien dôutilité publique ............................................................................................. 85 

1) Recherche de termites dans les habitations en Australie ........................................... 85 



3 

2) Recherche de denrées alimentaires interdites ............................................................ 86 

3) Thérapie animale ....................................................................................................... 87 

III)      Chien de compagnie ................................................................................................... 87 

1) Situation en France .................................................................................................... 87 

2) Situation aux Etats-Unis ............................................................................................ 88 

IV)  Chien dôexp®rimentation ........................................................................................... 88 

1) Pourquoi utiliser des Beagles en expérimentation animale ? .................................... 88 

2) Législation ................................................................................................................. 89 

3) Situation en France .................................................................................................... 89 

4) Situation en Grande-Bretagne ................................................................................... 91 

5) Situation dans lôUnion Europ®enne ........................................................................... 91 

6) Situation aux Etats-Unis ............................................................................................ 91 

CINQUIÈME PARTIE : IMPORTANCE DE LA RACE ....................................................... 93 

I)    Beagle en chiffres ....................................................................................................... 93 

1) Effectifs en France ..................................................................................................... 93 

2) Effectifs en Grande-Bretagne .................................................................................... 96 

3) Effectifs dans dôautres pays ....................................................................................... 98 

II)  Clubs de race Beagle ............................................................................................... 100 

1) France ...................................................................................................................... 100 

2) Grande-Bretagne ...................................................................................................... 100 

3) Etats-Unis ................................................................................................................ 100 

4) Australie ................................................................................................................... 100 

III)  Beagle dans les médias ............................................................................................ 101 

1) Les Beagles dans les bandes dessinées .................................................................... 101 

2)    Les Beagles dans les dessins anim®séééééééééééééé................102 

3) Les Beagles dans les films ....................................................................................... 104 

4) Personnalités et Beagles .......................................................................................... 106 



4 

5) Les Beagles sur internet ........................................................................................... 106 

CONCLUSION ...................................................................................................................... 107 

BIBLIOGRAPHIE ................................................................................................................. 109 

ANNEXESééééééééééééééééééééééééééééééé..115 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



5 

SOMMAIRE DES SIGLES UTILISES 
 

 

ü AKC  : American Kennel Club 

ü CKC : Canadian Kennel Club 

ü FCI : Fédération Cynologique Internationale 

ü KC : Kennel Club 

ü LOF : Livre des Origines Français 

ü MLS : Musladin - Lueke Syndrom 

ü OFA : Orthopedic Foundation for Animals 

ü SCC : Société Centrale Canine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



6 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



7 

SOMMAIRE DES FIGURES 

 
ü Figure 1 : Dessin représentant le profil du Beagle id®alééééééééééé..38 

 

ü Figure 2 : Schéma représentant lôanatomie dôun Beagleéééééééé..éé...39 

 

ü Figure 3: Schéma représentant une denture en ciseaux (gauche) recommandée  

dans le standard du Beagle et une denture en tenaille (droite) à proscrire éééé...40 

 

ü Figure 4: Schéma représentant le profil de tête idéal du Beagle (1) et les  

anomalies non conformes au standard (2 à 5) ééééééé..ééééééé..42 

 

ü Figure 5: Sch®ma repr®sentant la ligne de lôîil chez le Beagle éééééééé.43 

 

ü Figure 6: Schéma représentant une bonne ligne dô®paule (A-B) et le profil idéal  

du Beagle (trait plein). En pointillés on peut voir un profil à proscrireééééé.45 

 

ü Figure 7: Sch®ma repr®sentant lôanatomie du pied du Beagle correcte et  

incorrecte ainsi que les positions correctes ou non des membres antérieurs  

et postérieurs.ééééééééééééééééééééééééééé....46 

 

ü Figure 8: Schéma représentant des aplombs corrects (gauche) et incorrects  

(droite) du membre postérieur (canon métatarsien vu de profil)éééééé...é...47 

 

ü Figure 9: Schéma représentant le port de queue correct (droite) ou incorrect  

(gauche) du Beagleéééééééééééééééééééééééé..é..47 

 

ü Figure 10: Sch®ma repr®sentant deux types dôanomalies pouvant °tre ¨  

lôorigine de la non confirmation dôun Beagle: prognathisme inf®rieur  

ou prognathisme supérieuréé.....ééééééééé.éééééééééé..48 

 

ü Figure 11 : Schéma représentant le mode de transmission autosomique  

récessif des gènesééééééééééééééééééééééé..ééé57 

 

ü Figure 12 : Schéma représentant le mode de transmission autosomique  

dominant des gènes é..éééééééééééééééééééééééé58 

 

ü Figure 13 : Schéma représentant le mode de transmission récessif  

li® ¨ lôX des g¯nesééééééééééééééééééé...ééé.ééé.58 

 

ü Figure 14 : Schéma représentant le mode de transmission dominant  

li® ¨ lôX des gènesééééééééééééééééé...éééééééé..59 

 

ü Figure 15 : Schéma représentant le mode de transmission lié  

¨ lôY des gènesééééééééééééééééééééééééé....é59 

 

 



8 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



9 

SOMMAIRE DES PHOTOGRAPHIES 

 
ü Photographie 1 et 2 : Peinture datant de 1847  de W. et H. Barraud  

représentant le portrait du cavalier William Long accompagné à la  

chasse par trois Beagles de lô®quipage du prince Albert. Détail de la peinture  

représentant les chiens (à droite)éééééééééééééééé.ééé...23 

 

ü Photographie 3 : Peinture réalisée par F. Masson  

au XIXème représentant une meute de Beagles Elisabeth appartenant  

à M. Paul Caillard éééééééééééééééééééééé...éé.....24 

 

ü Photographie 4 : Peinture réalisée par F. Masson en 1889 représentant Babiole  

du Rallye Monjoyeéééééééééééééééééééé...ééééé.26 

 

ü Photographie 5 : Dessin réalisé par L.Verrier en 1890 représentant Montjoye I. é.26 

 

ü Photographie 6: Gravure réalisée par Thomas Bewick (1753-1828) en 1790  

représentant un ancêtre des Beagles actuels ééééééééééééééé.....27 

 

ü Photographie 7: Peinture réalisée par Harry Mall en 1845 représentant  

des « Merry-Beagles »ééééééééééé.. ééééééééééé..é.28 

 

ü Photographie 8: Reproduction dôune peinture du XVIIIème siècle réalisée  

par E. Fitch Daglish (1892-1966) au XXème siècle  représentant les  

caractéristiques morphologiques dôun Beagle au XVIIIème siècleééééé..é....28 

 

ü Photographie 9: Photographie datant de 1889 représentant des Beagles  

Elisabeth ou « Pocket Beagles è lors dôune exposition anglaiseééééééé..é30 

 

ü Photographie 10: Chiot Beagle à la naissance avec un nez rose, dépigmentééé....43 

 

ü Photographies 11 (a à f): Photographies représentant différentes couleur de  

robe autorisées dans le standard américain pour les Beagles ééééééééé..50 

 

ü Photographie 12: Photographie représentant un « Puggle », croisement  

entre deux races : le Beagle et le Carlin éééééééé..ééééééééé.52 

 

ü Photographie 13: Photographie représentant un « Bogle », croisement  

entre deux races : le Beagle et le Boxer ééééééééééé..ééééé.é52 

 

ü Photographie 14: Photographie représentant un « Beabull », croisement  

entre deux races : le Beagle et le Bulldog éééééééééééé..éééé..52 

 

ü Photographie 15: Photographie représentant un « Labbe », croisement  

entre deux races : le Beagle et le Labrador éé..ééééééééééééé....52 

 

ü Photographie 16: Photographie représentant un Beagle-Harrier ééééééé....53 

 



10 

ü Photographie 17: Photographie représentant un Harrier ééééééé...éé..53 

 

ü Photographie 18 : Photographie repr®sentant un Beagle atteint dôachondroplasie:  

cou de taille réduite, dos incurvé et pattes déformées éééééééééé..é...63 

 

ü Photographie 19: Photographie représentant une luxation de la glande de  

la membrane nictitante au niveau de lôîil droit chez un Beagle éééé.éééé70 

 

ü Photographie 20: Photographie représentant un chiot Beagle atteint de  

MLS ééééééééééééééé...ééééééééééééé..éé73 

 

ü Photographie 21: Photographie représentant des chiots Beagles de 4 mois.  

Le second chiot du 1
er
 rang ; le 1

er
 et le 3

ème
 du rang dôen dessous sont atteints  

par le MLS. éééééééééééééééé..éééééééééééé73 

 

ü Photographie 22: Photographie représentant un chien Beagle atteint de MLSé..74 

 

ü Photographie 23: Photographie représentant des Beagles atteints de MLSééé.74 

 

ü Photographie 24: Photographie repr®sentant lôhistologie de la peau dôun  

individu MLS compar®e avec celle dôun individu sain (WT) ééééééééé75 

 

ü Photographies 25 et 26: Photographies représentant des équipages de  

chasse à courreéééééééééééé.ééééééééé.éé.ééé...80 

 

ü Photographie 27: Photographie représentant une trompe de chasse utilisée  

lors de chasse à courre éééééééééééééééééééééééé.81 

 

ü Photographie 28: Photographie représentant des Beagles appartenant à un  

équipage de chasse à courre au chenil ééééééééééééééééé.é83 

 

ü Photographie 29 : Photographie représentant des Beagles appartenant à un  

équipage de chasse à courre partant à la chasse aux lapinséééééééé...é...83 

 

ü Photographie 30:  Photographie représentant des membres de la  

ñBrigade des Beaglesò ¨ la recherche de denr®es alimentaires interdites  

dans les bagages des passagers éééééééééééééééééé........é86 

 

ü Photographie 31: Photographie représentant un Beagle venant rendre visite à  

une personne malade dans un hôpital américainéééééééééééééé...87 

 

ü Photographie 32: Photographie représentant « Snoopy »éééééééééé.101 

 

ü Photographie 33: Photographie représentant « Odie »ééééééééééé..101 

 

ü Photographie 34: Photographie représentant Wallace et son chien  «  Gromit »é..102 

 

ü Photographie 35: Photographie représentant « Finot », chien de lôInspecteur  

Gadgetééééééééééééé.ééééééééééééééé.é...102 

 



11 

ü Photographie 36: Photographie représentant « Underdog »ééééééééé.102 

 

ü Photographie 37: Photographie représentant « Mr Peabody » accompagné de  

son ami humainéééééé..ééééééééééééé...éééééé..103 

 

ü Photographie 38: Photographie représentant « Poochie »éééé...ééééé..103 

 

ü Photographie 39: Photographie représentant les « Beagles Boys »éééééé...103 

 

ü Photographie 40: Photographie représentant « The Beagles »éééééééé...104 

 

ü Photographie 41: Photographie représentant « Beegle »éééééééééé..104 

 

ü Photographie 42: Photographie repr®sentant lôaffiche du film  

Cats and Dogsééééééééééééééééééééééééééé.104 

 

ü Photographie 43: Photographie repr®sentant lôaffiche du film The  

Great Rescueééééééééééééééééééééééééééé...105 

 

ü Photographie 44: Photographie repr®sentant lôaffiche du film Shiloéééé.......105 

 

ü Photographie 45: Photographie représentant Porthos, Beagle de Star Trek :  

Entrepriseéééééé...éé.éééééééééééééééééééé105 

 

ü Photographie 46: Photographie représentant le Président américain Lyndon  

Baines Johnson avec deux de ses Beagleséééééééééééééééé..106 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



12 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



13 

SOMMAIRE DES TABLEAUX 
 

ü Tableau 1 : Tableau représentant la liste des maladies héréditaires à  

prédisposition raciale chez le Beagle éééééééééééééééééé...61 

 

ü Tableau 2 : Liste des maladies héréditaires ou supposées héréditaires que  

lôon retrouve chez le Beagle. ..ééééééééééééééééééééé..63 

 

ü Tableau 3 : Tableau repr®sentant lô®volution du nombre d'animaux vert®br®s  

utilisés en France en expérimentation animale entre 1984 et 2007ééééé...é...90 
 

ü Tableau 4 : Tableau représentant le classement des inscriptions provisoires  

au LOF ainsi que le nombre dôinscription des chiens de race en France en 2000,  

2004, 2006, 2007, 2008, 2009, 2010 et 2011 éééééééééééééé...é94 

 

ü Tableau 5 : Tableau représentant le classement des races de chiens inscrites  

au LOF ainsi que leurs effectifs en Grande-Bretagne en 2010 et 2011.......................97 

 

ü Tableau 6: Tableau repr®sentant lô®volution des effectifs de Beagles inscrits au  

Kennel Club de 2002 à 2011 éééééééééé..ééééééééééé..98 

 

ü Tableau 7: Tableau représentant le classement des 10 races les plus  

importantes en termes dôeffectif enregistr® ¨ lôAmerican Kennel Club en 2011  

et permettant de faire une comparaison avec leurs classements en 2010,  

2006 et 2001éééééééééééééééééééééééééééé..99 

 

ü Tableau 8: Tableau repr®sentant lô®volution de lôeffectif des Beagles  

inscrits ¨ lôç Australian National Kennel Council » de 1986 à 2011éééééé...99 

 

 

 

 

 

 

 



14 

 

 

 



15 

SOMMAIRE DES ANNEXES 
 

 

ü Annexe 1 : Glossaire des termes de cynologieéééééééééééééé...115 

 

ü Annexe 2 : Glossaire des termes de génétiqueéééééééééééééé...117 

 

ü Annexe 3 : Glossaire des termes de chasse à courreéééééééééééé..119 

 

ü Annexe 4 : Liste des pays affiliés à la Fédération Cynologique  

Internationale (FCI)ééééé.éééééééééééééééééééé121 

 

ü Annexe 5 : Standard de la race aux Etats-Uniséééééééééééééé..123 
 

ü Annexe 6 : Règlement officiel des épreuves de chasse pour chiens courantsééé127 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



16 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



17 

INTRODUCTION 
 

 

Le Beagle est un chien courant anglais (groupe 6 FCI) dont lôorigine semble tr¯s ancienne. 

Cette race b®n®ficie dôune popularit® importante dans le milieu de la chasse à courre depuis 

plusieurs siècles. Par ailleurs, les Beagles sont aussi tristement connus pour être la race de 

chien principalement utilis®e lors dôexp®rimentation animale.  

Il existe de nombreux articles scientifiques qui font référence à la race, cependant ces derniers 

sôint®ressent généralement aux Beagles comme chiens dôexp®rimentation. Ils permettent ainsi 

dô®tablir des conclusions scientifiques sur dôautres races ou sur dôautres esp¯ces. On ne trouve 

donc que peu dôouvrages qui traitent spécifiquement de la race et qui décrivent à la fois ses 

origines, son standard ainsi que les pathologies récurrentes auxquelles le propriétaire et le 

vétérinaire devront parfois faire face. 

 

Ce travail a pour objectif dô®tudier cette race de chien encore peu connue du grand public en 

France de manière la plus exhaustive possible. Pour cela nous étudierons le Beagle à travers 

son histoire, son standard, ses pathologies les plus fréquentes, ses utilisations et enfin sa popu-

larité à travers le monde. 

 

Nous verrons tout dôabord quelle est lôhistoire de la race depuis ses plus lointains anc°tres 

jusquô¨ nos jours. Puis nous étudierons les caractéristiques du standard de la race dans diffé-

rents pays. Ensuite, nous nous intéresserons aux pathologies que lôon retrouve le plus fré-

quemment chez le Beagle. Dans une quatrième partie nous verrons les différents domaines 

dans lesquels cette race est utilis®e. Enfin, nous finirons par lôimportance de la race en termes 

dôeffectif et de popularité au cours des cinquante dernières années. 

 
 

Un glossaire des termes de cynologie, de génétique et de chasse utilisés dans la thèse est dis-

ponible en Annexes 1, 2 et 3 en fin dôouvrage. 
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PREMIÈRE PARTIE : HISTORIQUE DE LA RACE 

 

 

Dans cette premi¯re partie nous allons essayer de d®terminer ¨ quelle ®poque lôon retrouve les 

premiers ancêtres des Beagles et dans quelle région du monde. Nous verrons ensuite 

lô®volution du standard de la race au fil des si¯cles dans les diff®rents pays dôorigine puis 

lôintroduction de ces chiens dans dôautres r®gions du monde. Enfin nous ®tudierons 

lô®tymologie du terme Beagle. 

 

I) Les origines de la race (jusquôau XX¯me si¯cle)  

 
Le Beagle est un chien anglais de tr¯s vieille souche dont lôhistoire est liée à son évolution 

dans son pays dôorigine. Cette race est ainsi fix®e depuis plusieurs si¯cles en Angleterre. 

Le Beagle est une miniature parfaite de chien courant pour pratiquer une des chasses à courre 

les plus difficiles, celle du lièvre. Il est ainsi capable de prendre, en meute, un lièvre à courre 

et il peut être suivi à pieds pendant la chasse (« Beagling »).  

 

Tous les auteurs ne sont pas dôaccord quant aux lieux et dates dôapparition de la race. Nous 

allons nous intéresser ici à la théorie soutenue par de nombreux auteurs anglais (E. Fitch Da-

glish, Thelma Gray, Heather Priestley, Catherine Sutton, A. Courtney Williams) et qui semble 

la plus probable [20]. Selon eux, lôorigine de la race remonterait ¨ la Gr¯ce Antique o½ lôon 

trouverait les ancêtres des Beagles actuels.  

Ainsi, dans son ouvrage intitulé Lôart de la chasse, lô®crivain grec X®nophon (430-355 av J.-

C.) indique que la chasse était le « travail principal et le meilleur passe temps è et quôelle ®tait 

pratiquée avec des petits chiens courants qui chassaient le lièvre à la trace et que lôon pouvait 

suivre à pieds. Il décrit deux variétés de chiens : le chien « castorien » et le chien « vulpin » 

(ce dernier évoquant le renard). Et, il suggère 47 noms possibles pour les chiens de lièvre, qui, 

selon lui, doivent être «  forts, puissants, musclés, avec une poitrine large et des membres 

forts, une tête plate et un crâne large, des yeux noirs proéminents, avec une expression vive et 

espiègle, une robe bicolore, surtout noire et feu, avec une liste blanche en tête, parfois une 

robe unicolore. Les chiens aux membres graciles, manquant de proportions, couards, et ayant 

un flair insuffisant, doivent être éliminés. » [20] 

Homère (fin VIIIème siècle av J.-C.), deux siècles auparavant, connaissait d®j¨ lô®levage des 

chiens ¨ li¯vre et faisait r®f®rence ¨ Argos, le c®l¯bre chien dôUlysse, qui excellait ¨ d®m°ler 

les voies. [20] 

En outre, au deuxi¯me si¯cle de notre ¯re, dans lôOnomasticon, une encyclopédie en dix vo-

lumes rédigée en grec, Julius Pollux (IIème siècle ap J.-C.) confirme lôexistence de chiens 

employ®s par lôhomme pour la chasse. [53] 

Il semble donc permis de d®duire que lôensemble des chiens d®crits pr®c®demment ®taient 

assez petits et assez similaires aux Beagles actuels pour pouvoir les considérer comme les 

ancêtres les plus anciens des Beagles. 

 

La chasse du lièvre à courre semble avoir peu varié depuis Xénophon : il décrit ainsi les 

quatre actes de cette chasse : « on prend le pied du lièvre en le faisant suivre par des chiens 

dress®s et entrain®s, puis côest le d®boul®, la poursuite et bien souvent la priseé Courir le 

lièvre fait goûter les joies paisibles de la campagne, savourer les plaisirs de la découverte et de 

la poursuite de cet animal ». Il étudie aussi toutes les conditions de la réussite de cette chasse, 
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en décrivant plus particulièrement les qualités de la voie, si variable selon les conditions at-

mosphériques.  

Côest donc certainement ¨ cette ®poque que d®bute la chasse aux chiens courants, avec des 

lointains ancêtres des Beagles : chiens de lièvre, capables de prendre à courre et assez petits 

pour être suivis à pied. [20] 

 

A lô®poque de la Gr¯ce Antique, dôautres auteurs font aussi r®f®rence aux anc°tres des 

Beagles dans dôautres pays. Côest notamment le cas des poètes Oppien de Syrie (IIIème siècle 

ap J.-C.) et Arrien (IIème siècle ap J.-C.).  

Arrien, qui vivait en Asie mineure, a repris presque dans son ensemble la description de Xé-

nophon. Cependant, en plus des deux variétés décrites par Xénophon (les chiens « casto-

riens » et « vulpins è originaires dôune r®gion de Gr¯ce : la Laconie), il  parle dôune troisième 

variété le « gaulish » dont les femelles ne commen­aient ¨ chasser quô¨ 10 mois et les mâles à 

2 ans, contrairement aux deux autres variétés qui commençaient à chasser à 8 mois pour les 

femelles et 10 mois pour les mâles. [20] 

 

Il semble probable que les chiens décrits précédemment aient ensuite été élevés à Rome. 

 

Puis, quelques-uns de leurs descendants furent surement introduits en France lors de 

lôoccupation romaine. Ainsi, le poète écossais Ossian (IIIème siècle après J.-C.) fait référence 

aux ancêtres de cette race en France dans un poème : « Il existe une espèce de chiens très re-

nommée pour la chasse à courre. Ils sont braves au combat. Les Bretons les appellent 

« Beagles » et les emploient à la chasse ; leur corps est si petité que vous les prendriez pour 

des chiens dôappartementé ». [20] 

 

1) Grande-Bretagne  

 

Lôarriv®e des anc°tres des Beagles au Royaume Uni sôest s¾rement faite apr¯s leur introduc-

tion en France. Ainsi, pendant une dizaine de si¯cles, il nôexiste pas dô®crits qui font mention 

des chiens courants de petite taille outre Manche. Puis, en 1016, dans les lois de la forêt de 

Canute promulguées en Grande-Bretagne et réglementant sévèrement la chasse, on fait pour la 

première fois référence à de petits chiens courants, probablement ancêtres des Beagles au 

Royaume Uni : « Tout chien assez grand pour chasser le cerf et le saisir était rendu  incapable 

de courir rapidement par mutilation dôun pied, seuls ®taient privilégiés les chiens de salon et 

certains petits chien courants » (E. Fitch-Daglish (XXème siècle ap J.-C.) dans Beagle 1961). 

[20, 53] 

A cette ®poque il nôexistait au Royaume Uni que trois principales vari®t®s connues de chiens 

courants: 

-Le « Southern-Hound », chien du Sud : « son museau est plus long, ses babines et ses oreilles 

sont plus courtes, sa silhouette élancée rappelle un lévrier. Son odorat est développé et il est 

rapide mais, eu égard à sa gueule, sa voix est aiguë et manque de profondeur et de douceur» 

selon Gervase Markham (1568-1637). 

-Le « Northern-Hound », chien du Nord : ce sont des chiens aux « babines courtes et fermes » 

qui sont les plus rapides selon William Youatt (1776-1847) dans son livre The Dog publié en 

1846.  

- Le Talbot, grand chien courant à robe blanche dominante : côest peut °tre lôanc°tre du Fox 

Hound actuel. 
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Tous ces sujets ®taient de mod¯le plus grands que le Beagle mais il semble quôils en soient ¨ 

lôorigine. Ainsi, la plupart des sp®cialistes tels que William Youatt dans The Dog ou Ston-

henge, pensent que le Beagle moderne est issu du croisement du Harrier (race de chien ac-

tuelle) avec le Southern-Hound apr¯s s®lection, port®e apr¯s port®e, dôanimaux de plus petite 

taille. 

 

Selon certains auteurs (en particulier Hubbard dans Dogs in Britain), ces ancêtres britanniques 

des Beagles auraient été importés de France au XIème siècle par Guillaume le Conquérant 

(1027-1087) qui fut roi dôAngleterre de 1066 ¨ 1087.  

Pour dôautres auteurs, comme Davis ou William Youatt, les Southern-Hound seraient des 

chiens provenant du sud de la France qui auraient été ramenés de Gascogne et de Saintonge 

(Charente actuelle) par des soldats au cours de la guerre de Cent ans. Ces chiens seraient des-

cendants des chiens noirs et des chiens blancs de Gaston Phoebus (1331-1391), comte de 

Foix. [20] 

 

Au XIV¯me si¯cle dôautres r®f®rences ¨ la race ont pu °tre retrouv®es au Royaume Uni. 

Ainsi, dans les contes de Canterbury de Chaucer (XIVème siècle)  il est fait mention de « pe-

tits chiens courants appartenant à une prieure ».   

De même, dans le livre Maitre de chasse, ®crit par Edouard second duc dôYork  (1373-1415) 

vers 1406, et dans Le Livre de Saint Albans écrit par J. Berners  (XVème siècle) en 1481, on 

trouve des allusions à un petit chien courant connu sous le nom de « Beagle ». 

Sous le règne du roi Henri VII (1457-1509), on trouve de fréquentes références aux Beagles 

qui « devront être gardés à la cour avec douceur, salubrité et propreté ». [20] 

Henri VIII (1491-1547) eut un intérêt certain pour les Beagles. Ainsi, dans les comptes privés 

de ce monarque il est fait mention « des frais et débours faits à Robert Shere, le gardien des 

Beagles, concernant la nourriture, les soins, les colliers des chiensé ». [20] 

De même, la reine Elisabeth I¯re dôAngleterre (1533-1603), fille dôHenri VIII et dôAnne Bo-

leyn, fut une des plus grandes amatrices de Beagles de tous les temps. Elle possédait une 

meute de petits Beagles qui mesuraient tous moins de 10 pouces (0,26 m) au garrot, certains 

arrivant à peine à 0,18 mètres. Cette meute avait été obtenue par sélection génétique sur plu-

sieurs générations pour obtenir une si petite taille. [20] 

A cette époque on trouvait de nombreuses meutes de petits Beagles de ce type entretenues par 

des ch©telains anglais. Il sôagissait de sujets sélectionnés pour la compagnie et non pas pour la 

chasse, ils étaient alors très répandus parmi les dames de la cour. Suivant si la meute se situait 

au nord ou au sud du pays, les dénominations pour la désigner étaient différentes : « rabbit-

Beagle », « pocket-Beagle », « glove-Beagle », « dwarf-Beagle » ou encore « Beagle Elisa-

beth » en souvenir de la reine.  

Le grand écrivain Shakespeare (1564-1616) mentionne ®galement lôexistence des Beagles 

dans son livre Twelfth Night. [20] 

 

Dans les premières années du XVIIème siècle, le zoologiste Edouard Topsell (-1638) écrivit 

deux ouvrages sur les animaux ; il y parle alors de Beagle comme de  « chiens à flair ». 

Apr¯s le d®c¯s de la reine Elisabeth I¯re dôAngleterre, ce fut au tour de son successeur le roi 

Jacques Ier dôAngleterre (1566-1625) dôavoir une meute de Beagles de taille standard (33-40 

cm au garrot) [53]. Il fut un grand pratiquant de la chasse à courre du lièvre. Ce monarque 

adorait ses Beagles et appelait, dit-on, sa reine «ma chère petite Beagle» et son ami Robert 

Cecil (1563-1615), comte de Salisbury « mon petit Beagle ». Il était si attaché à ses chiens 

que dans une de ses lettres il parle de son « chenil de si jolis chiens courants, bien construits, 

si mignons, chassant si bien en groupe compact ». [20] 
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Puis, les souverains Charles II dôAngleterre (1630-1685) et le roi Guillaume III dôAngleterre 

(1650-1702) perpétuèrent la tradition de la chasse à courre du lièvre avec leurs Beagles. Le 

poète Dryden (1631-1700) fait aussi référence aux Beagles dans une de ses fables de la fin du 

XVIIème siècle: « La gracieuse déesse était pare en vert. A ses pieds, on voyait de petits 

Beagles. Qui suivaient les yeux lev®s les gestes de leur reineé ». [20] 

Au même moment, vers le milieu du XVIIème siècle, le Beagle est utilisé pour la chasse à 

courre du li¯vre ¨ travers toute lôAngleterre. 

Ainsi, le cinquième duc de Bedford courait aussi le lièvre avec ses Beagles dans le célèbre 

parc de Woburn (Bedfordshire). Dôapr¯s les factures pr®cisant ç les frais de biscuits, pain bri-

sé, orge, autres provisions et inscriptions gravées pour les Beagles» datées de 1644, trente 

couples de Beagles y étaient entretenus. [20] 

En outre, le poète anglais Pope (1688-1744) décrit dans un de ses poèmes  la chasse aux 

lièvres: « avec des Beagles de bonne race, nous espérons et suivons les dédales du lièvre qui 

court en faisant des cercles ». [20] 

En 1650, dans The Gentlemanôs magazine, Bloome décrit trois types de Beagles : 

-Les Beagles du Nord : de taille moyenne et dou®s dôune grande rapidité. 

-Les Beagles du Sud ou Kerry-Beagles : de 0,45m au garrot minimum et possédant une robe 

blanche et noire ou noire et feu. Ces chiens nô®taient pas en r®alit® des Beagles mais des 

grands chiens courants, pouvant atteindre 0,60 mètre au garrot, originaires du comté de Kerry 

en Irlande. Ils ressemblaient aux « Blood-Hounds» ou aux chiens de Saint-Hubert par certains 

caractères et chassaient aussi le lièvre à courre. [53] 

-Les « Cat-Beagles », petits Beagles à lapins : dont la taille atteignait rarement plus de 0,35 

mètres au garrot. Ces petits chiens très actifs avaient une robe blanche, piquetée de points 

noirs ou gris et marquée de taches noires, fauves ou orange. Leurs oreilles étaient larges et 

plates, portées en avant. [53] 

 

Puis, durant le règne de George IV (1762-1830), on décrit deux variétés de Beagles du Nord, 

à poil dur et à poil lisse, cette dernière ayant la préférence du souverain. [53] 

Dans de nombreuses peintures représentant le roi George IV, on peut le voir à la chasse entou-

ré de ses Beagles. Il en est de même pour le prince Albert (1819-1861). 

Ainsi, dans une îuvre des artistes W. et H. Barraud on peut observer lô®quipage de Beagles 

du prince Albert qui chassait dans le parc de Windsor (Cf. Photographies 1 et 2). [53, 20] 
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Photographies 1 et 2: Peinture datant de 1847 de W. et H. Barraud représentant le portrait du 

cavalier William Long accompagné à la chasse par trois Beagles de lô®quipage du prince Al-

bert. [61] 

Détail de la peinture représentant les chiens (à droite). 

 

 
 

 

La présence de Beagles à la cour se poursuit ensuite jusquô¨ la fin du XIXème siècle. 

 

2) France  

 

Comme nous lôavons ®voqu® pr®c®demment (Cf. Première partie I)1)), les ancêtres des 

Beagles se trouvaient sûrement en France avant dô°tre importés en Grande-Bretagne.  

 

Selon Ronan de Kermadec, écrivain cynégétique de la première moitié du XXème siècle, le 

Beagle serait un modèle réduit descendant du chien fran­ais dôArtois. Paul Daubign® (XX¯me 

siècle), président du Club français du Beagle de 1946 à1951, pense quant à lui que son ancêtre 

viendrait du nord-est de la France. Ainsi, à cette période il existait « un chien très en honneur 

du temps de Gaston Phoebus, au front plat, ¨ lôoreille en forme de rognon, avec un corsage 

très arrondi », caractéristiques présentes actuellement chez le Beagle. [20] 

 

Il est certain quoi quôil en soit que, pendant plusieurs si¯cles, il y eut des m®langes de sang 

entre les chiens courants britanniques et ceux du continent à la faveur des relations entre les 

souverains anglais et français. 

Ainsi, le roi français Henri IV (1553-1610) et Jacques Ier dôAngleterre (1566-1625) firent des 

échanges de chiens. De même, Louis XIII (1601-1643) re­ut en cadeau dôEcosse une meute 

enti¯re de chiens de li¯vre, dont on retrouve des traces ¨ la v®nerie royale fran­aise jusquô¨ la 

Révolution française. Et ensuite, durant la révolution et pendant les années qui suivirent, de 

très nombreux aristocrates français se réfugièrent outre-manche, en emmenant avec eux les 

meilleurs chiens de leurs meutes, dont certains produisirent et restèrent certainement ensuite 

en Angleterre. [20] 
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Au XIX¯me si¯cle, on retrouve de nouveau des traces dôimportation de Beagles britanniques 

en Normandie. Ainsi, M. Joseph Lavallée (XIXème siècle) y fait allusion dans son ouvrage 

sur la chasse à courre datant de 1859 : « Il nous est encore venu dôAngleterre une autre esp¯ce 

de chiens; ce sont les Beagles. Ils nôont que 0,33m ¨ 0,37m de hauteur, leur poil est ras, sou-

vent marqué de noir et de feu. Ils chassent bien le lièvre, le renard, le chevreuil et même le 

sanglier. Ils avaient été introduits avant la révolution dans la Basse-Normandie par le comte 

de Roncherolles, c®l¯bre chasseur. Puis ils sô®taient bient¹t ab©tardis par des croisements avec 

des hourets du pays. Mais, depuis quelque temps, on en a de nouveau importés; ils jouissent 

en g®n®ral dôune assez grande faveur. ». [20] 

En 1867, Bénédict-Henry Revoil (1822-1900) parle aussi de lôimportation des Beagles du 

comte de Roncherolles dans son livre Histoire des chiens de toutes les races.  

De même, dans son livre Les chiens de chasse (1875),  H. de la Blanchère (XIXème siècle) 

écrit : « Nous nous souvenons dôavoir chassé, vers 1840, dans la Mayenne, avec une meute de 

petits Beagles, import®e au ch©teau de TéCes petits chiens poussaient au renard avec une 

furie et un courage extraordinaires ; ils allaient au terrier sans peur et, chose curieuse, le re-

nard, qui aurait pu les couper en deux dôun coup de dent, avait une telle frayeur de leurs abois 

quôil nôosait se d®fendre et quittait sa demeure devant euxé ». Enfin, E. Derflat (XIXème 

siècle) évoque aussi cette introduction de Beagle en France au XVIIIème siècle puis au 

XIXème siècle dans un article datant de 1888 intitulé : Des chiens Beagles et de lôutilit® des 

petits chiens pour la chasse du lièvre. [20] 

 

Les premiers Beagles importés en France ne semblent pas avoir donné une descendance im-

portante car on nôen trouve que peu de traces dans la première moitié du XIXème siècle.  

Il semblerait que Paul Caillard (XIXème siècle) fasse partie des premiers grands importateurs 

de Beagles. Cet amateur avisé de chiens de chasse de race anglaise allait très souvent en An-

gleterre et ramenait avec lui quelques spécimens des races de chiens de chasse de ce pays (Cf. 

Photographie 3). Côest ainsi quôil offrit en 1864 au comte de Chabot et ¨ son fr¯re le vicomte 

Jules de Chabot quelques Beagles dont la race fut conservée très précieusement dans le chenil 

de « Boissière » dans les Deux-S¯vres. Ces chiens chass¯rent dôabord ¨ tir puis ils mont¯rent 

un équipage pour chasser le lièvre à courre. Ces Beagles obtinrent de très grands succès en 

expositions notamment en 1882 et en 1883. Les Anglais achet¯rent lôexc®dent de remonte de 

cet élevage ce qui prouve le très haut niveau atteint par cet élevage après une vingtaine 

dôann®es de s®lection. [20] 

 

 

Photographie 3: Peinture réalisée par F. Masson au XIXème représentant une meute de 

Beagles Elisabeth appartenant à M. Paul Caillard [20]. 
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Par la suite, le vicomte G. de Chabot céda quelques chiens à son cousin, le comte de Beaure-

gard, qui commença aussi à élever des Beagles. Ses chiens, répartis en deux équipages, furent 

très réput®s sur le terrain et hautement prim®s ¨ lôexposition de Niort en 1891. Ils produisirent 

beaucoup de sujets et côest ¨ ces deux ®levages que lôon peut faire remonter lôorigine des 

meutes de Beagles qui se créèrent ensuite. 

Lô®crivain cyn®g®tique E. Derflat fait référence aux Beagles des équipages de Chabot et de 

Beauregard dans La gazette des Sports des années 1888 et 1889 : ce sont des « Beagles pour 

forcer le li¯vre, et m°me le forcer tr¯s rapidementé ». Il souligne particulièrement lôint®r°t 

des petits Beagles : « Ces Beagles sont capables de réaliser pour le chasseur lôid®al du chien 

courant ». Il leur trouve deux grands avantages matériels : leur taille réduite ce qui rend facile 

le transport dôune meute enti¯re en chemin de fer ou en voiture, et le coût peu élevé de leur 

nourriture : « Une meute de six chiens Beagles ne mangera pas autant que deux chiens dôarr°t 

ou trois gros bassets. » La revue dans laquelle il fait une telle description des qualités de 

chasse du Beagle est très diffusée à cette époque, il contribue donc, de façon très importante, à 

intéresser les chasseurs français à cette race anglaise encore récemment importée. Il donne 

alors à la race une très grande popularité.  

Sa description est la suivante : « Sôagit-il de débusquer un lapin ou un lièvre dans une haie ?, 

le Beagle, emport® par son ardeur naturelle, bravera ronces, ®pines, ajoncs, quôil traversera 

mieux certainement que les grands chiens et arrivera vite à son but. Il franchira facilement 

tous les obstacles situés sur le terrain. Lanc® ¨ la poursuite dôun li¯vre, il traversera une rivi¯re 

sans difficult®. Les vrais Beagles sont gorg®s, tr¯s gorg®s, le timbre est aigu et sôentend fort de 

loin : si vous avez le vent vous les entendrez ¨ plusieurs kilom¯treséComme finesse de nez, 

ils ne le cèdent pas aux autres chiens, ils rapprochent même sur les chemins, sont très droits 

sur la voieé ». Il termine son article en disant : « Nous croyons ce chien appelé, en France, à 

un brillant avenir, dôautant plus que, rentr®s au logis, nous avons affaire à de mignons petits 

animaux, tr¯s intelligents, susceptibles dô®ducation, et capables de tenir le coin du feu aussi 

bien que nôimporte quel chien de saloné ». [20] 

 

En 1889, lô®quipage du ç Rallye-Montjoye », appartenant à Messieurs Roger et Maurice de la 

Borde, fut exposé pour la première fois à Paris et il obtint un très grand succès. Ces chiens 

descendaient des premiers Beagles de Messieurs de Chabot, puis de ceux quôils c®d¯rent plus 

tard à leurs neveux Messieurs De Beauregard. 

Messieurs de la Borde conduisirent leur élevage avec beaucoup de méthode et de science, ils 

maintinrent ainsi cette souche et ils la perfectionn¯rent. Côest ainsi quôen 1891 et 1892, lors 

des présentations de cette meute à Paris, le succès fut tel que E. Derflat décrivit dans la Ga-

zette des Sports : « Côest la meute qui pr®sente le plus dôhomog®n®it®. Lôîil du ma´tre a pré-

sidé à ces nombreux croisements qui perpétuent cette race si jolie, depuis déjà un si grand 

nombre dôann®es, et qui, n®anmoins, constituent si bien la m°me famille quôon serait tent® 

dôappeler les Beagles ç français » ». [20] 

 

Deux Beagles de cet équipage furent particulièrement connus : lô®talon Montjoye I (Cf. pho-

tographie 5) et Babiole (Cf. photographie 4), prix dôhonneur ¨ Paris en 1889. 
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Photographie 4: Peinture réalisée par F. Masson en 1889 représentant Babiole du Rallye 

Montjoye. [20] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photographie 5 : Dessin réalisé par L. Verrier en 1890 représentant Montjoye I. [20] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La m®thode dô®levage et de s®lection de M. Roger de la Borde consistait à introduire du sang 

étranger dans les croisements pour conserver la vigueur, la taille et la couleur feu vif mais il 

nôintroduisit pas pour autant du sang absolument diff®rent ¨ chaque accouplement. 

 

En 1890, dans son Manuel de vénerie française, le comte le Couteulx de Canteleu (1827-

1910) ®num¯re  la liste des principaux ®quipages de Beagles de lô®poque : [20] 

-La meute de Deffend du comte de Beauregard (30 Beagles) 

-La meute du baron Maurice Gérard (20 Beagles) 

-Le Rallye-Montjoye (20 Beagles) 

-La meute de M. Le-moine (20 Beagles) 

 

A la fin du XIXème siècle le niveau de sélection dans les équipages français de Beagle était 

donc si élevé que des connaisseurs anglais de la race venaient en France chercher de nou-

veaux chiens. Ainsi, Joseph Oberthur (1872-1956) affirme dans son ouvrage intitulé Le chien 

datant de 1940 que les anglais venaient avant 1914 chercher en France des étalons et des lices. 

Ces importations de Beagles français en Angleterre se sont ensuite arrêtées à cause de 
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lôinstauration de nouvelles lois dont la quarantaine de six mois ¨ lôentr®e des animaux en An-

gleterre. [64] 

 

Au début du XXème siècle, les Beagles de Boissière existaient toujours et on peut supposer 

que jusquôen 1939 tous les Beagles fran­ais avaient du sang de Boissière. 

 

 

 

II)  Evolution du standard de la race 

 

1) Grande-Bretagne 

 

Le type et la taille des chiens appel®s Beagles ont bien vari® au cours des si¯cles dôapr¯s les 

illustrations les représentants. Selon les époques certains étaient trapus, lourds avec une tête 

charg®e, un front pliss® et des babines pendantes tandis que dôautres ®taient de construction 

plutôt légère avec des membres trop grêles. [20] 

Ainsi, en 1790, dans le livre Histoire de quadrupèdes de Thomas Bewick (1753-1828), on 

peut voir une gravure repr®sentant un Beagle avec de bonnes proportions dôensemble (Cf. 

photographie 6). 

 

 

 

Photographie 6: Gravure réalisée par Thomas Bewick (1753-1828) en 1790 représentant un 

ancêtre des Beagles actuels. [90] 
 

 

 
 

 

Entre 1830 et 1850, le Révérend anglais Philip Honeywood (XIXème siècle), créa une meute 

dont le modèle semble avoir été très proche du Beagle actuel : les « Merry-Beagles ». Cette 

meute est ainsi représentée dans une peinture de Harry Hall datant de 1845 (Cf. photographie 

7). 

 



28 

Photographie 7: Peinture réalisée par Harry Mall en 1845 représentant des « Merry-Beagles ». 

[20] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans une peinture du XIXème siècle de la collection E. Fitch Daglish (1892-1966), on peut 

voir un Beagle avec de bonnes proportions de t°te, une solide ossature, mais dont lôoreille 

diffère très sensiblement de celle du Beagle actuel (Cf. photographie 8).  

 

Photographie 8: Reproduction dôune peinture du XVIIIème siècle réalisée par E. Fitch Da-

glish (1892-1966) au XX¯me si¯cle  repr®sentant les caract®ristiques morphologiques dôun 

Beagle au XVIII ème siècle. [20] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jusquôau milieu du XIXème siècle, le type du Beagle varie dans chaque région, mais aussi 

dans chaque meute, selon les goûts des maîtres dô®quipages et la nature des terrains de chasse.  

Lôuniformisation des mod¯les ne commence vraiment en Grande-Bretagne que dans la se-

conde moitié du XIXème siècle avec la fondation du Kennel Club en 1873, puis celle du 

Beagle Club of England en 1890 et enfin la cr®ation de lôAssociation of Masters of Harriers 

and Beagles  (« Association des ma´tres dô®quipages de Harriers et de Beagles ») le 24 mars 

1891. Ces deux dernières sociétés furent créées pour servir la cause du Beagle. [20] 

 

-Le Kennel Club (« société centrale canine anglaise »): fut fondé pour promouvoir toutes les 

races de chiens notamment gr©ce ¨ lôorganisation r®guli¯re dôexpositions canines. La première 

participation attestée de Beagles date de 1884 : huit ou neuf chiens concoururent au Tun-
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bridge Wells Dog Society Show. Il y avait une classe distincte pour les Beagles de chaque 

taille. 

 

-Le Beagle Club : accueillait tous ceux qui sôint®ressaient ¨ la race, que ce soit pour la chasse, 

lôexposition ou la compagnie. Ses objectifs ont été publiés en 1899 et ils sont restés inchangés 

depuis lors : « Il accueille aussi bien le maître de Beagles qui souhaite maintenir ou former 

une meute ; le sportif accompli qui élève quelques couples pour lever le lièvre ou le faisan ; le 

chasseur occasionnel qui aime passer un après midi en plein air à observer les chiens au tra-

vail et à écouter leurs aboiements ; le fervent des expositions qui recherche la perfection et qui 

accomplit un travail des plus utiles en faisant connaître la beauté de la race, la dame qui ap-

précie le Beagle en tant que chien de compagnie intéressant et intelligent ; enfin, et non des 

moindres, lôancien chasseur que lô©ge ¨ pousser ¨ remiser son fusil et dont lôexp®rience et les 

souvenirs ont une inestimable valeur pour la jeune génération. Tous sont désormais unis dans 

le même effort ». [53] 

Le Beagle Club établit alors un standard avec une échelle de points. Cet effort de standardisa-

tion et dôam®lioration du mod¯le a conduit ¨ la cr®ation des expositions de chiens courants 

dont celle de Peterborough qui devint rapidement la plus r®put®e. Côest en 1896 que le Beagle 

Club fait sa première exposition à Peterborough et en 1897 il publie son premier Year Book. 

[20, 53] 

 

-« Lôassociation des ma´tres dô®quipages » (Association of Masters of Harriers and Beagles) 

était réservée à ceux qui possédaient ou dirigeaient des meutes de Beagles ou de Harriers dû-

ment répertoriées et régulièrement employées à la chasse à courre du lièvre.  Ces chiens de 

chasse étaient inscrits sur le Stud-book : livre dôorigine tenu par The Association of Masters of 

Harriers and Beagles à la naissance. 

 

Lôobjectif de ces clubs ®tait de promouvoir le Beagle tout en uniformisant la race.  

 

Malgré les efforts entrepris, la taille des sujets de chaque meute était encore très variable (0,30 

¨ 0,42 m¯tres au garrot) au d®but du XX¯me si¯cle. Ainsi dôapr¯s Herbert Compton, sur les 

soixante meutes enregistrées en 1900 (contre vingt en 1879), seulement la moitié avait un type 

standardisé. Les meutes étaient alors surtout dirigées par les jeunes gens de la haute société de 

la campagne anglaise. [20] 

Les mod¯les devinrent nettement plus homog¯nes autour de 1910. Voici ce quôen écrivit alors 

F.B. Lord, ma´tre dô®quipage et exposant connu : « Le type a été lamentablement négligé jus-

quô¨ ce que le Beagle Club prenne les choses en main mais, depuis lors, année par année, le 

type a été amélioré aussi bien que les qualités de travail, et côest maintenant lôexception de 

voir un mauvais Beagle exposé. ». Selon lui, les expositions canines organisées notamment 

par le Beagle Club ont donc largement contribué ¨ lôam®lioration de la race. 

Lô®chelle de points ®tablie par ce club joua un tr¯s grand rôle : elle cherchait à définir les 

meilleurs critères permettant au Beagle de posséder les qualités physiques optimales pour 

courir le lièvre.  

 

Au fur et à mesure des années de nombreuses variétés de Beagle ont disparu pour laisser la 

place à une variété unique répondant à un standard spécifique. On peut donc noter la dispari-

tion des variétés suivantes : [20] 

 

-Les Beagles Elisabeth (Cf. photographie 9) furent très répandus en Grande-Bretagne jus-

quôau XIX¯me si¯cle. Trois meutes furent particuli¯rement célèbres : celle du colonel Hardy 

dépeinte en 1803 dans le Sportsmanôs Cabinet, celle de M.Crane à laquelle Stonehenge fait 
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allusion dans Chiens des Iles Britanniques et celle de M.G.H. Nutt qui fut hautement primée à 

une exposition du Kennel Club. Les chiens de la meute de M.Crane mesuraient en moyenne 

0,20 à 0,25 mètres mais son standard fut conservé avec difficulté car beaucoup de chiennes 

avaient du mal ¨ mettre bas ¨ cause de cette miniaturisation et lô®levage fut d®cim® en 1890 

par la maladie de Carré. A la disparition de M.Crane en 1894, il ne restait donc plus que 

quelques sujets de son élevage. 

Dans le premier standard du Beagle établi en 1890 il y avait un paragraphe concernant le 

« Pocket-Beagle » précisant que ce modèle ne devait pas dépasser 10 pouces (soit 26,4 cm). 

Mais ces petits Beagles disparurent progressivement en d®pit de tentatives dôE. Fitch Daglish  

au d®but du XX¯me si¯cle puis dô®leveuses anglaises dans les ann®es 1950 de reformer une 

meute de Beagle Elisabeth. 

 

Photographie 9: Photographie datant de 1889 représentant des Beagles Elisabeth ou « Pocket 

Beagles è lors dôune exposition anglaise. [20] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Les Beagles à poil dur constituaient une vari®t® dont lôorigine provient du Pays de Galles. 

Stonhenge décrit ce modèle  qui était utilisé pour chasser le lapin dans les terriers très durs et 

fourr®s (ajoncs, roncesé). Cette vari®t®, qui avait ®t® obtenue ¨ partir de Fox Terriers ¨ poil 

dur, nôa jamais ®t® tr¯s r®pandue. Le dernier Beagle ¨ poil dur pr®sent® en exposition semble 

lôavoir ®t® au d®but de ce si¯cle ¨ Reigate. 

 

-Les Beagles « bleus » étaient originaires du Pays de Galle, ils étaient très mouchetés mais ils 

se sont rar®fi®s au cours des ann®es jusquô¨ leur disparition quasi totale aujourdôhui. Rawdon 

B.Lee fait allusion à cette variété dans son ouvrage : Modern Dogs of Great Britain datant de 

1893. 

 

Pendant la première guerre mondiale, toutes les manifestations cynophiles furent arrêtées en 

Angleterre et la plupart des meutes fut alors dispersée. A la reprise des expositions en 1920, 

les Beagles furent ainsi absents et la race semblait alors sérieusement compromise.  

Côest gr©ce ¨ des ®leveurs f®rus de la race comme Mrs Nina Elms que la race surv®cut. Son 

élevage, Reynalton, particulièrement dynamique et  bien conduit remporta de très nombreuses 

récompenses dans les années 1930. De nombreuses meutes furent rendues célèbres à cette 
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époque et les étalons Beagles gagnant de Peterborough ont particulièrement marqué les an-

nées 1930-1940. [20] 

Les élevages des Beagles de chasse et ceux dôexposition devinrent de plus en plus florissant 

entre les deux guerres et ces deux fili¯res dô®levage se s®par¯rent alors de plus en plus.  

Avant la seconde guerre mondiale le standard du Beagle sô®tait bien am®lior® et sa popularit® 

avait atteint un très haut niveau en Grande-Bretagne.  

 

Lors de seconde guerre mondiale les efforts entrepris furent de nouveau en partie anéantis et 

ce fut Lord Chelmsford qui joua un très grand rôle dans le maintien du Beagle Club pendant 

cette période. 

 

En 1945, un seul Beagle fut inscrit au Kennel Club, puis leur nombre augmenta peu à peu et 

de nombreux élevages se créèrent après la guerre. Ce sont en majorité des dames de la haute 

sociét® anglaise qui se pr®occup¯rent alors de lô®levage des Beagles inscrits au Kennel Club. 

A partir de 1960, plusieurs champions américains furent importés en Grande-Bretagne car 

lô®levage am®ricain avait atteint alors une grande perfection. Ils produisaient des sujets re-

marquablement construits, avec toutefois des têtes un peu « chargées » et des lèvres un peu 

importantes. Parmi ces Beagles importés en Angleterre, on peut citer les champions  tels que 

Rozavel Elsyôs, Diamond jerry, Appeline Top Ace, Barvae Benroe Wrinkles etc... dont on 

retrouve les noms sur les pedigrees des Beagles anglais importés en France. [20] 

 

Apr¯s les ann®es 1960 lô®levage anglais continua ¨ sôintensifier avec un nombre croissant de 

chiens inscrits au Kennel Club jusquôen 1970. La production de Beagle devint ensuite trois 

fois moins importante dans les années 80 et en 2011 elle atteint environ 2500 individus en 

Angleterre [81]. 

 

Actuellement, certaines souches de Beagles anglais présentent encore un ergot « dew-claw » 

sur les membres postérieurs. Ils sont excisés à la naissance mais sont transmis à la descen-

dance. Or côest une tare ®liminatoire pour la confirmation en France (formalit® qui nôexiste 

pas en Angleterre), il faut donc ®viter dôimporter de tels chiens en France. Lôorigine de ces 

ergots aux postérieurs provient peut °tre dôune infusion de Fox Hounds parmi les Beagles ou 

bien de lôinfusion de sang de Border Collie, pratique faite chez dôautres chiens de chasse en 

Angleterre afin de donner encore plus de sociabilité au Beagle. 

 

2) France  

 

Depuis lôorigine et jusquôau 1
er
 janvier 1972, date à laquelle le standard fut harmonisé avec 

celui du Kennel Club, les Beagles français étaient classés en trois variétés : 

-Les Beagles Elisabeth ou Beagle nains, « pocket-Beagles », « rabbit-Beagles » : plus petits 

quôun Beagle avec une t°te plus ronde, plus courte, les yeux plus saillants et le museau plus 

pointu. 

-Les petits Beagles de 0,3 à 0,36 mètres au garrot : ils présentaient toutes les caractéristiques 

dôun Beagle avec une taille r®duite. 

-Les Beagles appelés souvent « grands » beagles ou  « Batcomb Beagles » : de 0,37 à 0,42 

mètres, ce modèle convenait ¨ toutes les chasses et côest encore le plus recherch® de nos jours. 
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Le Beagle Elisabeth était encore fréquemment rencontré au début du XXème siècle mais sa 

sélection était très difficile et le maintien de cette variété était donc très aléatoire, ce qui ex-

plique sa disparition quasi-totale ¨ lôheure actuelle en France comme en Angleterre. 

 

En ce qui concerne la couleur du pelage, certains équipages sélectionnaient dôembl®e les 

chiens tricolores à grand manteau tandis que dôautres ne se pr®occupaient pas de la couleur. 

Toutes les robes ont toujours ®t® admises et la s®lection a permis dô®viter les probl¯mes de 

dépigmentation et de ladre. 

 

La création du Club français du Beagle, Beagle-Harrier et Harrier en 1914 joua un grand rôle 

dans lôexpansion de la race. La premi¯re assembl®e constitutive fut tenue ¨ Paris en mai 1914, 

puis les activit®s du Club sôarr°t¯rent avec la guerre. [27] 

Le Club se reconstitua ensuite le 26 juillet 1921 lors dôune r®union au Grand Palais à Paris. Le 

premier bureau fut alors constitué avec à sa tête le comte Bernard de Chabot qui prit alors la 

« défense de la chasse du lièvre aux chiens courants, les conditions de ce genre de chasse pa-

raissant °tre menac®esé ». Par ailleurs il précisa le modèle du Beagle à rechercher : « Petit 

chien r®unissant sous un volume tr¯s restreint le maximum de force, dô®nergie et de r®sistance 

réclamé par le genre de chasse auquel il est destiné. » [27] 

La première exposition spéciale du Club du Beagle, Beagle-Harrier et Harrier fut organisée à 

Angers le 13 juin 1926 et la deuxième à Rennes en 1927. [20] 

Côest en 1926 que fut d®cid®e la cr®ation du Répertoire des chiens Beagles, Beagles-Harriers 

et Harriers (R.C.B) : pour y être inscrit un chien devait avoir obtenu en exposition au moins le 

qualificatif « bon » en classe ouverte par un juge agrée par le Club. Le démarrage du RCB fut 

très lent car en dix ans seulement dix chiens furent inscrits. 

En 1929, le Club du Beagle, Beagle Harrier et Harrier comptait 164 membres et jusquô¨ 

lôapr¯s guerre ce Club fut assez ferm®, il fallait °tre parrain® pour y entrer.  

En 1930 des cynologues avisés mirent en garde les éleveurs contre certains croisements effec-

tués avec des chiens français donnant des Beagles massifs et communs avec des têtes trop 

lourdes. Et ainsi grâce à ces conseils les Beagles furent nombreux et de qualité dans les an-

nées précédant la guerre de 1939-1945. Le Beagle était déjà alors le « plus recherché et le plus 

employé de tous les chiens de petite vénerie » (J. Oberthur).  

 

Pendant la seconde guerre mondiale les équipages furent décimés et beaucoup de chiens fu-

rent dispersés, ce qui conduisit à une réduction importante du cheptel en six ans. Mais lô®loge 

de la race faite par P. Daubigné, cynologue, veneur et juge, peu de temps après la libération, 

contribua certainement au nouvel essor du Beagle après la guerre. [20] 

  

A partir de 1946, le Beagle a ®t® dans notre pays lôobjet dôun grand mouvement ®volutif in-

fluencé par deux facteurs dominants : 

-Une réglementation plus affinée de la cynophilie officielle concordant avec le dynamisme de 

lôassociation fran­aise de la race. 

-De profonds changements intervenus dans la pratique de la chasse. 

 

Avant la Seconde Guerre Mondiale le Beagle était surtout destiné au courre du li¯vre, dôo½ la 

volont® des ma´tres dô®quipages dôobtenir des sujets de 0,42-0,43 mètres au garrot et parfois 

davantage. A lôissue de la seconde guerre mondiale, le cheptel sôest alors reconstitu® en 

sôaxant plus particulièrement sur la chasse au tir du lièvre et du lapin car cette pratique de 

chasse était alors plus utilisée.  
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Les Beagles expos®s d¯s 1950 sôillustraient alors dans deux cat®gories : [20] 

- Les petits Beagles : 0,33 à 0,36 mètres au garrot, utilisés par les chasseurs de lapins. 

- Les grands Beagles : 0,37 à 0,42 mètres au garrot, utilisés notamment pour la chasse aux 

lièvres. 

 

Paul Daubigné, en qualité de président du Club français du Beagle en 1947, trouvait que les 

Beagles avaient alors une tête forte, lourde voire commune avec un museau raccourci et 

presque écrasé, il incita donc certains éleveurs français à pratiquer une retrempe destinée à 

améliorer le capital génétique de la race en important des géniteurs de Grande-Bretagne issus 

du Kennel Club. 

Cette importation anglaise a permis de retrouver un modèle plus harmonieux de Beagle : une 

meilleure conformation morphologique g®n®rale ainsi quôune meilleure esth®tique en confor-

mité avec les subtilités du standard. Les Beagles se caractérisaient alors par : 

-une meilleure ossature avec des aplombs corrects, des doigts plus serrés et arrondis, un poil 

plus long et plus épais, une ligne dorsale plus soutenue et un meilleur port de fouet ; 

-une babine plus importante, un chanfrein plus long, des oreilles plus épaisses ; 

-une excellente denture ; 

-un équilibre, un tempérament de qualité. 

Le vice le plus sérieux amené par de nombreux Beagles importés, se traduisait dans le port 

dôergots aux membres post®rieurs. Ainsi, en 1976, le Comit® du Club fran­ais du Beagle dé-

cida de refuser ¨ lôexamen de confirmation tous les sujets pr®sentant des traces dôablation 

dôergots, consid®rant quôil sôagissait pour un chien courant dôune tare r®dhibitoire. 

Par ailleurs, le sang anglais a aussi contribu® ¨ la pr®sence dôyeux enfonc®s et petits ainsi quô¨ 

une tendance à « grisonner » relativement tôt (4 à 5 ans). [20] 

Lôinstauration de lôidentification par tatouage en 1971 puis de lôexamen de ç confirmation » 

en 1974 ont palli®, pour lôessentiel, la disproportion et les d®fauts les plus criants. 

Puis, par la suite, de nombreux facteurs ont conduit ¨ une ®volution de lôaspect, du compor-

tement et de lôutilisation du Beagle dans notre pays. Ainsi, lôapplication stricte du standard 

anglais imposée par la Société Centrale Canine dès le 1
er
 janvier 1972, codifiant la taille au 

garrot de 0,33 à 0,41 mètres en une seule catégorie, la raréfaction progressive du lapin de ga-

renne dès 1952, la disparition lente du lièvre depuis 1960, la désertification des campagnes 

fran­aises sont autant de raisons expliquant lô®volution du modèle Beagle en France depuis 

1950.  

En dépit de cette évolution du modèle, le Beagle a réussi en parallèle à voir son nombre de 

sujet augmenter consid®rablement jusquôaux ann®es 1980.  

 

Au cours des quatre derni¯res d®cennies lô®volution du Beagle en France sôest traduite pour 

lôessentiel par : 

-La suppression de deux catégories de taille 

-Lôhomologation de nombreux champions de beaut® : Ch.B., aujourdôhui champions de con-

formité au standard : Ch.CS., et de champions de travail. 

-La vulgarisation et la multiplication des épreuves de brevets de chasse et des expositions 

canines de beauté. 

-Lôinfusion anglaise qui a favoris® lôam®lioration du ph®notype et a aussi contribu® ¨ parfaire 

les qualités de chasse du Beagle en lui donnant plus de train et de « perçant ». 

 

Aujourdôhui, le Beagle connait une popularit® moins importante que durant la seconde moitié 

du XXème siècle. Le nombre de chiots de race Beagle inscrits provisoirement au LOF est 

stable dôann®e en ann®e, il est de 3437 individus en 2011 ce qui correspond à la 17ème posi-

tion dans le classement général (Cf. partie V). 
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III)  Introduction du Beagle aux Etats-Unis et dans le reste 

du monde 
 

Lors de la colonisation de lôAm®rique (au XV¯me si¯cle apr¯s J.-C.), les émigrants venus 

dôEurope amen¯rent des chiens avec eux pour garder leurs propriétés, pour tirer des charrettes 

ou pour les aider à la chasse. Cependant, les premières traces de Beagles aux Etats-Unis da-

tent du XVII ème siècle. [53] 

Ainsi, dans History of Ipswich, Essex and Hamilton publié en 1834, Joseph Barrow (1803-

1893) mentionne la présence de la race aux Etats-Unis. Ce livre est en partie fondé sur les 

archives dôune ville de pionniers dans lesquelles il est question de Beagles aidant les habitants 

¨ tenir les loups ¨ lô®cart de la ville en 1642. [53] 

Par ailleurs, avant la guerre de sécession (1861-1865), les gens du Sud utilisaient de petits 

chiens courants, dont les Beagles, pour chasser le renard et le lièvre. 

Puis, pendant la guerre, toute forme de chasse avec chien disparut mais cette activité trouva 

un regain dôint®r°t apr¯s les hostilit®s. Certains riches chasseurs  import¯rent alors des 

Beagles dôEurope afin dôam®liorer leur ®levage. 

Au début des années 1870, le Général Richard Rowett (1830-1887) sôint®ressa vivement aux 

Beagles. Il importa des chiens dôAngleterre et les animaux issus de son chenil furent jug®s 

tr¯s repr®sentatifs de la race par les amateurs de lô®poque. M. Norman Elmore (XIX¯me 

siècle), autre éleveur remarquable de cette fin de siècle, importa lui aussi des chiens. Ces deux 

®leveurs travaill¯rent de concert et de lôavis g®n®ral côest de leurs chenils que sortirent les 

meilleurs Beagles de lô®poque. [53] 

En 1885, un chien nommé Blunder fut le premier Beagle inscrit au Livre des Origines de 

lôAmerican Kennel Club. Le National Beagle Club of America fut fondé en 1884 et deux an-

nées plus tard il organisa le premier field trial à Hyannis dans le Massachussetts auquel parti-

cipèrent 18 chiens et où un Beagle gagna un Best in Show. Ce Club défini un standard, ce qui 

permit une évolution rapide de la morphologie des chiens. [53] 

Comme au Royaume Uni, lôactivit® durant la Premi¯re Guerre Mondiale fut minimale mais 

ensuite le développement de la race reprit plus vite aux Etats-Unis. 

En 1917, lôinscription de 75 Beagles au Westminster Kennel Club Dog Show, la plus impor-

tante exposition canine du pays, organisée annuellement à New York, atteste de la popularité 

de la race en tant que chien de concours. Les Beagles remportèrent alors plusieurs prix dont le 

premier prix du groupe Chien de chasse, le premier prix Couple de chiens de chasse et le 

premier prix Meute de chasse. Les Beagles concourraient alors pour la première fois en deux 

variétés : moins de 33 cm et de 33 cm à 38 cm, ce qui est encore le cas actuellement.  

En 1959, côest le chien Derawunda Vixen qui gagna le Best in show au Crufts. Et en 2008, le 

Beagle Uno gagne la catégorie Best in show au Westminster Kennel Club pour la première 

fois de lôhistoire de la comp®tition. [53] 

 

Aux Etats-Unis, contrairement aux pays dôorigine de la race, le Beagle est une race très popu-

laire actuellement et elle est classée dans les dix races les plus populaires depuis plus de trente 

ans. 

 

La race a commencé à se répandre ensuite dans le monde entier à partir du début du XXème 

siècle.  
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IV)  Étymologie du terme « Beagle » 

 
Lôorigine du terme ç Beagle » est incertaine.  

 

- La première hypothèse serait que ce mot provienne du français « bégueule » (de 

« béer » et de « gueule ») ou du français « beugler » en référence à la voix puissante 

du Beagle. [20] 

- Lôautre hypothèse serait que ce mot soit issu du terme celtique « beag » qui signifie 

« petit ».  

 

On retrouve la trace de ce terme dans lôancien anglais ç begle » et dans lôancien fran­ais 

« beigle » avant quôil ne soit orthographi® ç Beagle ». [20] 

 

En français la prononciation actuelle est [bigl] ou [bigᴅl]. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/API_%C9%99
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DEUXIÈME PARTIE: STANDARD DE LA RACE 
 

Dans cette seconde partie nous allons étudier le standard actuel de la race Beagle dans diffé-

rents pays. Puis nous verrons brièvement quelques croisements de la race avec dôautres races 

avant de citer deux races de chiens courants apparentés au Beagle : le Beagle-Harrier et le 

Harrier. 

Un glossaire des termes de cynologie utilisés dans cette partie est disponible en Annexe 1 en 

fin dôouvrage. 

 

 

I) Standard de la race en France 

 
1) Fédération Cynologique Internationale  

La France fait partie des 86 pays affiliés (Cf. Annexe 4) à la Fédération Cynologique Interna-

tionale (FCI). 

La FCI fut créée le 22 mai 1911 par lôAllemagne, lôAutriche, la Belgique, la France et les 

Pays-Bas afin dôencourager et de prot®ger la cynologie et les chiens de race pure [33]. 

Lors de la Premi¯re Guerre Mondiale la FCI fut dissolue et ce nôest quôen 1921 quôelle fut 

recréée. Cette organisation se veut dôêtre « lôOrganisation Canine Mondiale ». Ainsi, elle est 

composée de 86 pays membres avec un partenaire sous contrat par pays (la Société Centrale 

Canine pour la France). Ces pays émettent chacun leurs pedigrees et forment leurs juges. La 

FCI garantit la reconnaissance mutuelle des juges et des pedigrees au sein de ses pays 

membres. De plus, elle a des accords avec dôautres grandes organisations tels que le Kennel 

Club (Royaume-Uni), lôAmerican Kennel Club (Etats-Unis) ou le Canadian Kennel Club 

(Canada) car ces trois pays ne sont pas membres de la FCI. 

Les pays membres de la FCI ont tous le même standard pour chaque race, ce qui garantit une 

uniformité dans les jugements aux expositions entre ces pays et les mêmes objectifs en terme 

de sélection des reproducteurs. Les groupes de race sont classés dans une nomenclature défi-

nie par la FCI (groupe 6 pour le Beagle). 

La FCI g¯re aussi les affixes dô®levage ce qui garantit une protection internationale des noms 

dô®levage, elle centralise les résultats relatifs aux concours internationaux organisés par ses 

membres et délivre les titres de champion international dans différentes disciplines : beauté, 

travail, course, obéissance et agilité [33]. 
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2) Standard N°161 de la FCI  

 
a) Généralités  

Le terme « standard » est apparu en 1702. Mais ce nôest quôen 1857 quôil est adopt® par les 

anglais sous lôacceptation dô®talon type. Ce terme d®signe lôensemble des caract¯res morpho-

logiques propres au modèle idéal de la race [20].  

En 1934, au congrès mondial cynologique de Monaco, une uniformisation des formules de 

standard ¨ lô®chelon international a ®t® souhait®e selon le sch®ma suivant : 

-Ordre immuable dans la nomenclature des diverses parties du corps du chien 

-Description utile de ces parties 

-Echelle des points, côest-à-dire une notation chiffrée des différents éléments corporels. 

 

Si les deux premiers vîux ont ®t® g®n®ralement exauc®s, lô®chelle des points par contre nôa 

pratiquement jamais été utilisée par les cynologues ou clubs de race. Pour pallier cette carence 

concernant le Beagle, lôassociation de la race en France (Club français du Beagle, Beagle Har-

rier et Harrier), fit imprimer un standard illustré par deux photographies représentant le mo-

dèle type vu de profil (Cf. Figure 1) et vu de face [27, 20].  

 

Figure 1: Dessin représentant le profil du Beagle idéal [27] 

 

 
 

 

 

 

 

b) Standard 

Au cours dôun congr¯s ¨ Tel Aviv en juin 1987, la F®d®ration Cynologique Internationale a 

officialisé le standard du Beagle révisé en 1986 par le Kennel Club au Royaume-Uni. Voici la 

traduction par le Professeur R. Triquet de ce texte ainsi quôun sch®ma repr®sentant lôanatomie 

dôun Beagle [33, 20, 81, 22, 32] (Cf. Figure 2): 
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Figure 2: Sch®ma repr®sentant lôanatomie dôun Beagle. Les diff®rents num®ros indiquent les 

parties du corps décrites dans le standard de la race. [20] 

1. Nez-2. Museau-3.Stop-4.Crâne-5.Occiput-6.Ligne du cou-7.Sommet de lô®paule-8.Rein-

9.Côtes-10.Fouet-11.Pointe de la croupe-12.Jarret-13.Jambe-14.Poitrine-15.Coude-

16.Paturon-17.Genou-18.Avant-bras-19.Pointe de lô®paule-20.Epaule-21.Oreille-22.Fanon-

23.Commissure des lèvres-24.Joues-25.Dos  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

UTILISATION  : Chien courant 

CLASSIFICATION F.C.I.  : Groupe 6 : Chiens courants, chiens de recherche au sang et 

races apparentées. 

                                            Section 1.3 : Chiens courants de petite taille. 

                                            Avec épreuve de travail. 

ASPECT GENERAL  : Chien courant vigoureux, compact dans sa construction, donnant une 

impression de distinction dénuée de tout trait grossier. 

COMPORTEMENT / CARACTERE  : Chien gai dont la fonction essentielle est la chasse à 

courre, du li¯vre en priorit®, en suivant une voie.  Hardi, dou® dôune grande activit®, dô®nergie 

et de d®termination, vif, intelligent et dôun temp®rament ®gal.  Aimable et ®veill®, ne montrant 

ni agressivité ni timidité. 

TETE : De bonne longueur, puissante sans être grossière, plus fine chez la femelle, sans ride 

ni froncement. 

¶ Région crânienne : 

-Crâne : Légèrement en dôme, de largeur modérée, avec une légère crête occipitale. 

-Stop : Bien marqu®, divisant la t°te dans sa longueur entre lôocciput et lôextr®mit® de la truffe 

de façon aussi égale que possible. 
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¶ Région faciale : 

-Truffe : Large, de préférence noire mais une pigmentation moindre est admise chez les 

chiens à robe plus claire.  Les narines sont bien ouvertes. 

-Museau : Il nôest pas en sifflet. 

-Lèvres : Raisonnablement bien descendues. 

-Mâchoires/dents : Les mâchoires doivent être fortes et présenter un articulé en ciseaux par-

fait, r®gulier et complet, côest-à-dire que les incisives supérieures recouvrent les inférieures 

dans un contact ®troit et sont implant®es ¨ lôaplomb des m©choires (Cf. Figure 3). 

Figure 3: Schéma représentant une denture en ciseaux (gauche) recommandée dans le stan-

dard du Beagle et une denture en tenaille (droite) à proscrire [27]. 

 

 

-Yeux : Brun foncé ou noisette, assez grands, ni profondément enfoncés dans les orbites ni 

proéminents, bien écartés, avec une expression douce et attachante. 

-Oreilles : Longues ; lôextr®mit® est arrondie ; lorsquôon les ®tire, elles atteignent presque 

lôextr®mit® du nez.  Elles sont attachées bas ; leur texture est fine et elles pendent gracieuse-

ment contre les joues. 

COU : De longueur suffisante pour permettre au chien de mettre aisément le nez au sol, légè-

rement incurvé, présentant peu de fanon. 

CORPS :  

Ligne du dessus : Droite et de niveau. 

Rein : Court mais lôensemble est bien proportionn®.  Le rein est puissant et souple. 

Poitrine : Poitrine descendue sous le coude.  Les c¹tes, bien cintr®es, sô®tendent bien en ar-

rière. 

Ventre : Pas exagérément relevé. 

QUEUE : Forte, de longueur modérée.  Attachée haut, portée gaiement mais pas enroulée au-

dessus du dos ni inclin®e vers lôavant ¨ partir de sa naissance.  Bien couverte de poil, surtout 

sur la partie inférieure (espié). 

MEMBRES : 

¶ Membres antérieurs : Les membres antérieurs sont droits et dôaplomb, bien plac®s sous 

le corps.  La substance est bonne et lôossature est ronde.  Le membre ne sôamincit pas 

en fuseau vers le pied. 
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- Epaules : Omoplates bien obliques et non chargées. 

- Coudes : Solides, ne tournant ni en dehors ni en dedans.  La hauteur du coude au sol est à 

peu près la moitié de la hauteur au garrot. 

- Métacarpe : Court. 

¶ Membres postérieurs :  

- Cuisses : Musclées. 

- Grassets : Bien angulés. 

- Jarrets : Fermes, bien descendus, parallèles. 

- Pieds : Serrés et fermes, pourvus de bonnes jointures et de coussinets solides.  Pas de pieds 

de lièvre.  Les ongles sont courts. 

ALLURES  : Le dos est horizontal, ferme ; le chien ne roule pas dans les allures.  Le pas est 

sans contrainte avec beaucoup dôallonge des ant®rieurs, et droit devant, sans allure relevée, les 

membres post®rieurs donnant lôimpulsion.  En action, le chien ne doit pas °tre serr® derri¯re ni 

faucher ou tricoter devant. 

ROBE : 

¶ Poil : Court, dense et résistant aux intempéries. 

¶ Couleur : Toute couleur reconnue pour les chiens courants autre que foie.  Extrémité 

de la queue blanche. 

TAILLE  : 

Hauteur au garrot :  Minimum souhaitable : 33 cm,  

     Maximum souhaitable : 40 cm. 

 

DEFAUTS : Tout écart par rapport à ce qui précède doit être considéré comme un défaut qui 

sera pénalisé en fonction de sa gravité et de ses conséquences sur la santé et le bien-être du 

chien. Tout chien pr®sentant de fa­on ®vidente des anomalies dôordre physique ou comporte-

mental sera disqualifié. 

N.B. : Les m©les doivent avoir deux testicules dôaspect normal complètement descendus dans 

le scrotum. 

c) Description du standard [20] 

 

¶ ASPECT GENERAL : 
Le Beagle est un chien bréviligne de petite taille mais aussi long que haut. Il est compact et sa 

morphologie sôinscrit dans un carr®. Ce chien doit imp®rativement être court; au pire aussi 

long que haut. 

La longueur du corps se mesure de la pointe de lô®paule ¨ la pointe de la fesse et la hauteur 

sôexprime par la distance qui s®pare le sol du garrot si le chien a une position naturelle. 

Le Beagle doit être harmonieux dans lôensemble de sa silhouette et bien proportionn®. 
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¶ COMPORTEMENT / CARACTERE  : 

En ce qui concerne son caractère, le Beagle est vif, remuant, enjoué, docile, cajoleur, intrépide 

et généreux. Dès son plus jeune âge le Beagle exprime un caractère imp®tueux quôil pourra 

ensuite exprimer pleinement sur le terrain de chasse. 

Il  a un tempérament doux et il est de bonne disposition. Décrit comme gai, il est aimable et en 

général ni agressif, ni timide. Réputé gentil et très affectueux, il se montre un compagnon 

attachant. Bien quôil puisse °tre distant avec les ®trangers, il aime la compagnie et est en g®né-

ral sociable avec les autres chiens. 

Le Beagle est intelligent, mais ayant été élevé pendant des années pour poursuivre le gibier, il 

est aussi têtu et entêté, ce qui peut le rendre difficile à éduquer. Il est en général obéissant 

lorsquôil y a une r®compense ¨ la clef mais est facilement distrait par les odeurs autour de lui.  

¶ TETE : 

Lôune des caract®ristiques essentielles de cette race est que la t°te nôest pas lourde.  

La tête se divise en deux parties principales : le crâne et la face qui se réunissent au niveau de 

la cassure crânio-faciale ou stop.  

La longueur de la t°te du sommet de la cr°te occipitale ¨ lôextr®mit® de la truffe doit °tre 

proche de 18-19 cm et la largeur de la tête doit faire environ 10 à 12 cm pour que les mensu-

rations idéales de la tête soient respectées (Cf. figure 4). 

 

ü Région crânienne : 

Le stop ne doit pas être trop accusé car il génère alors des têtes dites refoulées voire bouledo-

guées dues à un raccourcissement extrême de la face avec des arcades zygomatiques trop sail-

lantes entourant un îil exorbit® (Cf. figures 4 et 5). 

Le Beagle, comme tous les chiens de race longilignes, présentent une région crânio-frontale 

plus importante que la région faciale. 

 

Figure 4: Schéma représentant le profil de tête idéal du Beagle (1) et les anomalies non con-

formes au standard (2 à 5) [20]. 
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Figure 5: Sch®ma repr®sentant la ligne de lôîil chez le Beagle [20]. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ü Région faciale : 

 

-Truffe : 

La coloration de la truffe doit être obligatoirement noire. Depuis de nombreuses années, les 

Beagles tricolores ¨ manteau ne pr®sentent pas dôanomalie de couleur de la truffe. Par contre, 

il semblerait que les sujets de robe claire (lemon ou tan) seraient plus facilement atteints de 

dépigmentation et la couleur de leurs muqueuses est toujours plus pâle. 

Le chiot naît avec un nez rose et la pigmentation sôop¯re au cours des deux premiers mois (Cf. 

Photographie 10). 

Photographie 10: Chiot Beagle à la naissance avec un nez rose, dépigmenté. 

 

Parfois la d®pigmentation du fond des narines ne sôefface quô¨ dix-huit mois. 

Les narines bien ouvertes sont un bon signe car elles t®moignent dôun sens olfactif puissant. 

Entretenue par la sécrétion des glandes muqueuses nasales abondantes, lôhumidit® de la truffe 

doit être constante afin de garantir une olfaction correcte. 

 

 

-Chanfrein : 

Le museau est droit dans sa partie supérieure et en harmonie avec le volume du front. Il est 

limité en arrière par le front, latéralement par les yeux, les joues et la lèvre supérieure en avant 

de la truffe. En ce qui concerne les proportions, le double du chanfrein doit être légèrement 

inf®rieur ¨ la longueur de la t°te. Vu de profil le chanfrein a plus lôaspect dôun triangle rec-

tangle que dôun carr®. Il est important quôil soit assez large dans sa partie sup®rieure et bien 

garni musculairement. 
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-Babines : 

La particularité de ces muqueuses est que les lèvres supérieures recouvrent totalement les 

lèvres inférieures dans une courbe régulière naissant par un raphé vertical médian. 

Latéralement et en arrière, les lèvres supérieures et inférieures se rejoignent par deux commis-

sures arrondies où elles se confondent. La peau de la lèvre supérieure donne naissance à de 

nombreux poils tactiles actionnés par de petits muscles striés. 

Ces l¯vres doivent °tre pourvues dôune bonne pigmentation ; le ladre est à proscrire. 

 

-Oreilles : 

Lôoreille du Beagle est dite ç tombante », elle est située sur la partie latérale et supérieure du 

crâne, de chaque c¹t® de la nuque. La partie qui la relie au cr©ne se nomme la base et lôautre 

extrémité doit être arrondie en « rognon è. Chez de nombreux Beagles import®s dôAngleterre, 

on trouve à la partie inférieure du bord postérieur un léger diverticule : oreillon ou auricule 

constitué par un tégument dédoublé avec une échancrure dans sa partie médiane. 

Si lôoreille est bien form®e, bien port®e, bien attach®e et dirig®e, on dit que le chien est bien 

coiff®. Lôimportance de lôoreille dans son expression est capitale pour juger la tête dans son 

ensemble. 

Dans le standard officiel anglais il est bien stipulé « long with rounded tip è, que lôon peut 

traduire par : longue avec une extr®mit® bien arrondie. Lôoreille ne doit pas d®passer le bout 

de la truffe mais elle doit quand m°me atteindre lôextr®mit® du nez.  

Lôoreille doit °tre large et souple sans pour autant °tre pliss®e (on dit alors quôelle est ®vapo-

r®e). Pour ®viter cela il faut que lôoreille soit assez ®paisse. 

Dans ses contours les deux bords doivent être convexes, plus légèrement pour le bord anté-

rieur. 

Chez le Beagle, la raie de jonction de lôoreille sur le cr©ne doit se situer sur la ligne tangen-

tielle partant de la truffe et passant par le milieu du diam¯tre longitudinal de lôîil. Enfin elle 

est portée un peu en avant du crâne. 

 

-Yeux : 

Lôîil doit °tre de forme ronde, gros sans °tre exorbit® et de couleur marron (les yeux bleus ne 

sont pas conformes au standard). 

 

-Cou : 

Il paraît plutôt court chez le Beagle. 

Lôencolure est ç bien portée » quand elle forme un angle de 45Á avec lôhorizontale. Le stan-

dard admet peu de fanon. 

 

- Epaules : 

Il faut quôelles soient obliques. Cette obliquit® se mesure ¨ deux endroits : dans le sens longi-

tudinal dôavant en arri¯re (angle form® par lôaxe longitudinal de lôomoplate avec 

lôhorizontale) et dans le sens transversal. Pour que les ®paules remplissent bien leur fonction il 

faut quôelles soient assez longues, convenablement obliques, bien attach®es, bien situ®es et 

assez musclées (Cf. Figure 6). 
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Figure 6: Schéma repr®sentant une bonne ligne dô®paule (A-B) et le profil idéal du Beagle 

(trait plein). En pointillés on peut voir un profil à proscrire [20] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Membres antérieurs : 

Lôangle scapulo-huméral oscille chez le Beagle autour de 90°. La position du bras par rapport 

au plan médian est significative. Si le bras est dans un plan parallèle, le mouvement est facili-

té, les aplombs des membres antérieurs sont assurés. Si le bras converge, le coude trop serré 

au corps déporte la partie inférieure du membre : on dit que le chien est « panard è. Sôil y a 

trop de divergence, le coude est d®coll®, lôextr®mit® du membre est tourn®e en dedans : le 

chien est dit « cagneux » (Cf. Figure 7). 

Lôavant bras constitu® de lôensemble radius-ulna doit avoir une position verticale, il ne doit 

°tre ni arqu®, ni gr°le. Il doit °tre muscl® et harmonieux. Côest un ®l®ment essentiel de la lo-

comotion qui r¯gle lôamplitude du pas et la rapidit® des allures. 

La région carpienne doit avoir une position verticale pour préserver de bons appuis : le chien 

ne doit pas être « arqué » ou « bouleté » (Cf. Figure 7). 

 

-Pieds : 

Le Beagle doit avoir des pieds ronds, compacts, avec des doigts forts et très serrés (Cf. Figure 

7). 
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Figure 7: Sch®ma repr®sentant lôanatomie du pied du Beagle correcte et incorrecte ainsi que 

les positions correctes ou non des membres antérieurs et postérieurs. [20] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Poitrines et côtes : 

Elle doit être large et descendre au dessous du niveau des coudes. 

 

-Dos/reins :  

La colonne vertébrale doit être parfaitement tendue: bien que le rachis soit légèrement incliné 

de lôarri¯re vers lôavant, lôhorizontalit® de la ligne du dessus doit °tre ®vidente et le garrot 

légèrement surélevé. 

 

-Flancs/hanches : 

Le Beagle doit présenter un flanc plein et descendu de préférence. La hanche fait saillie de 

chaque côté du bord antérieur de la croupe. 

Lôangle tibia-fémur est généralement de 130-135°. 

 

-Jarrets : 

Lôangle du jarret doit avoir une ouverture raisonnable : 140° environ de sorte que toutes les 

actions propulsives du membre post®rieur puissent sôexercer avec efficacit®. Le jarret doit °tre 

large pour °tre solide. Lôangle tibio-tarsien doit être convenablement ouvert. Sur le plan verti-

cal le jarret doit être parallèle au plan médian du corps (Cf. Figure 8). 
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Figure 8: Schéma représentant des aplombs corrects (gauche) et incorrects (droite) du membre 

postérieur (canon métatarsien vu de profil). [20] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Fouet ou queue: 

Sa longueur moyenne est dôenviron 27-28 cm pour un Beagle de 0,40 m au garrot. La queue 

doit °tre grosse ¨ sa base et aller en sôamenuisant jusquô¨ lôextr®mit® en forme de lame de 

sabre et espiée (en épi) (Cf. Figure 9). Elle doit être portée sur le plan médian sans tourner à 

son extrémité à droite ou à gauche, ni être enroulée sur le dos.  

Dans la course pour changer de direction ou modifier une allure, la queue joue un rôle de 

gouvernail pour maintenir un équilibre. 

 

Figure 9: Schéma représentant le port de queue correct (droite) ou incorrect (gauche)  du 

Beagle. [20] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Robe : 

Toutes les couleurs sont admises sauf le « foie ».  

La robe la plus commune est la robe tricolore à manteau, mais les robes tricolores à taches 

réparties et bicolores (lemon-citron, tan-feu) sont parfaitement admises ¨ condition quôelles 

soient accompagn®es dôune truffe noire et dôun poil pas trop court ou trop ras. La qualit® du 

poil et du sous poil est très importante pour un chien courant comme le Beagle appelé à explo-

rer les ronciers lors de la chasse. 

Autrefois certains Beagles présentaient des robes « bleues mouchetées » issues de « Beagles 

bleus du Pays de Galles » elles sont devenues rares. On voit parfois des sujets présentant des 

mouchetures dans leur robe, ce qui nôest pas un d®faut. 

 

-Taille : 

Le nouveau standard admet une marge de 7 cm entre la taille minimale (0,33m) et maximale 

(0,41m). La majorité des Beagles présente une taille allant de 0,37m à 0,41 m au garrot. 

 

 






























































































































